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  L'HIVER, C’EST BEAU!

MAIS LE FROID... Brrr...   
St-Anse Ime

 

LA COOPERATIVE DE DORCHESTER
RECOIT $30,150.00
DU GOUVERNEMENT PROVINCIAL

La Coopérative de Dorchester
qui il y a 2 ans avait effectué des
travaux d’agrandissement et de
modernisation à ses installations
vient de recevoir la première
tranche d’un octroi d’environ $50,
000.00

Ces octrois sont donnés par le
gouvernement aux industries afin
d’encourager le développement
régional.
La Coopérative de Dorchester

a fait des investissements de quel-
que $230,000. pour la construc-
tion d’un entrepôt frigorifique et

T
   

l’acquisition de machinerie: ‘‘un
refroidisseur’’ pour la prépara-
tion d’aliments congelés.
Le reste de l’octroi soit envi-

ron $20,000.00 devrait étre ver-
sé d’ici le 31 décembre 1971 en
2 tranches d’environ $10,000.00
chacune.
La Coopérative de Dorchester

qui se spécialise dans l’abattage
et la mise en marché du poulet
est un des plus importants em-
ployeurs de la région. M. Lau-
rentin Bélanger en est le gérant
et l’âme dirigeante depuis plu-
sieurs années.

 

Ste-Justine

 

ELECTION POURLE TITRE DE
“Miss CHAMBREDE COMMERCE"

mseofl

GISELE LAMONTAGNE GISELE GOUPIL

NICOLE ROY
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Ste-Claire

LE NOUVEAU PONT COUTERA
$363,559.48 AU TRESOR PROVINCIAL

ministère de la voirie
et des travaux publics vient
d'octroyer le contrat pour la
construction du nouveau pont
de Ste-Claire a la maison Gi-
roux et Lessard Ltée de St-
Georges de Beauce. Les tra-
vaux qui seront effectués au
colt de $363,559.48 ont dé-
ja débuté par la construction
des 4 piliers principaux qui
doivent être.terminés avant la
débâcle du printemps. Ces

piliers sont construits direc-
tement dans la rivière. On
doit donc casser la glace pour
ensuite transporter du gra-
vier afin d'étancher autant
que possible l'emplacement
des piliers. On doit alors
creuser un trou dans le lit
de la rivière afin d’y planter
des colonnes en acier de 12
pouces et d'une longueur de
14 pieds. Le froid qui sévit
actuellement rend la tâche

beaucoup plus difficile. En
tout une dizaine d'hommes
travaillent sur le chantier.
Les travaux seront interrom-
pus au moment de la débâcle
et reprendront aussitôt après
le dégel. Le pont devrait être
terminé vers la fin du mois
d'août ou début de septembre
prochain. Lepont sera cons-
truit sur les lots 383 et 220
a Ste-Claire, soit a quelque
400 pieds du pont actuel.
 

Lac Etchemin

DEBUT D’INCENDIE A LA
RESIDENCE DE M. GREGOIRE GIGUERE
Un début d’incendie qui a causé

de lourds dommages par l’eauet
la fumée s’est produit dimanche
après-midi vers 2.30 h. à la ré-
sidence de M. Grégoire Giguère
de Lac Etchemin.

Alors que M. Giguère était chez
sa mere qui habite une maison
voisine, que les enfants étaient au
terrain de jeux et que Mme Gigue-
re était allée faire une course le

feu s’est déclaré. Un des enfants
qui dit revenir a la maison s’a-
percut que la fumée se répandait
très vite dans toute la maison. Il
courut en avertir sa mère qui ap-
pela immédiatement les pompiers.
Quelques volontaires dont certains
en motos-neige accoururent sur
les lieux afin de préter main forte
au chef de police M. Lorenzo Pou-
n.
En l’espace d’environ une demi

heure, le feu fut maîtrisé. On ne
connait pas pour l'instant la cau-
se exacte de cet incendie qui au-
rait pris naissance au 2ème étage
de la maison.

Par ailleurs, un feu de chemi-
née s’est déclaré chez M. Cler-
mont Pouliot. Le tout a été mai-
trisé tres rapidement et aucun
-dommage substantiel n’a été cau-
sé. -
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Inauguration des

nouveaux locaux de

l’Agence du Service Social
de Ste-Germaine

Samedi soir dernier, avait lieu
l'inauguration du nouvel édifice
érigé par le Service Social de Ste-
Germaine. Cette cérémonie réu-
nissait les anciens présidents de
l'agence, en tant qu’invités d’hon-
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COUPE DU RUBAN — De gauche a droite, M. Joseph Goulet, M. Ger-

mai 1968. M. Marc Nadeau, de
Lac Etchemin, qui fut président de
novembre 1962 à novembre 1964,
et le Dr Paul-Emile Roy antérieu-
rement de Ste-Germaine, qui fut
le président-fondateur de janvier

   
vais Bégin et M. l’abbé Théophile Nadeau. En arrière, dans le même
ordre: M. Mario Drouin, M. Raoul Lessard, M. Yvon Larochelle et M.
Marie-Louis Audet.

neur, ainsi que tous les adminis-
trateurs et employés actuels en
plus de leurs conjoints.
Après un vin d’honneur, eurent

lieu la bénédiction et la tradition-
nelle coupe de ruban. C’est l’ab-
bé Théophile Nadeau qui en l’ab-
sence de l’abbé Joseph-J. Nadeau,
conseiller moral de la Corpora-
tion, procéda à la bénédiction des
nouveaux locaux. Le ruban fut
coupé par M. Gervais Bégin, pré-
sident actuel de la Corporation qui
souhaita ensuite la bienvenue à
toute l’assistance et plus particu-
lièrement aux anciens présidents
dontil fit l’éloge.
- Parmi les cinq (5) anciens pré-

~==—sidents de la Corporation, trois
(3) étaient présents dont: M. Jo-
seph Goulet de St-Prosper, qui
fut président de juin 1962 a no-
vembre 1962, et de mai 1968 a
juin 1970; M. Mario Drouin, de
St-Léon de Standon, de novembre
1964 à mai 1967; M. Raoul Les-
sard, de St-Odilon, de mai 1967 à

 

 

1960 à juin 1962, furent dans
l’impossibilité d’assister à cette
rencontre.
M. Yvon Larochelle, directeur-

exécutif de l’agence, se fit le por-
te-parole des employés pour re-
mercier tous les administrateurs
qui ont contribué à la réalisation
de ce projet, et démontra claire-
ment que cet agrandissement per-
mettra au personnel de l’agence
de faire un travail plus efficace.
A 2 ou 3 employés par bureau, a-
t-il dit, le rendement au travail
était forcément diminué et ce,
malgré la bonnevolonté de tous.

Il a profité de l’occasion pour
rendre un hommage particulier
aux fonctionnaires du Ministère
de la Famille et du Bien-Etre So-
cial qui ont évité délais et re-
tards inutiles, et qui ont tout fait
pour faciliter la réalisation la
plus rapide possible de ce projet
d’agrandissement.
Rappelons que cet agrandisse-

ment à l’édifice du Service Social
de Ste-Germaine a été réalisé au
coût de $32,635. Le financement
en a été assuré par la Caisse Po-
pulaire de Ste-Germaine au moyen
d’un prêt hypothécaire. Cette
construction d’une annexe sise en
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De gauche à droite, M. Patrice Bouffard, administrateur, Raoul Roy,
administrateur, Gervais Bégin, président actuel, Paul-Emile Guay, se-
crétaire, Marie-Louis Audet, trésorier, et M. Yvon Larochelle, direc-
teur.

 
De gauche à droite: M. Joseph Goulet de St-Prosper, ex-président,

M. Gervais Bégin, président actuel, M. Mario Drouin de St-Léon-de-
Standon, ex-président et M. Raoul Lessard de St-Odilon, ex-président.

arrière de l’ancienne maison a
permis notammentl’aménagement
d’unesalle de conférence, de 8 bu-
reaux et de quelques autres locaux
en plus de laisser de l’espace pour
4 autres bureaux supplémentaires.
Ces locaux étaient devenus ex-

trêmement indispensables par sui-
te du développement des services
et de l’accroissement constant du
personnel. Un total de 16 person-
nes travaillent maintenant à cette
agence, dont 3 travailleurs so-
ciaux professionnels, 3 techniciens
de bien-être, et 5 aides-sociaux,
qui offrent des services de con-
sultation sociale aux individus et
aux familles aux prises avec des
problèmes tels que: difficultés
conjugales, difficultés dans l’édu-
cation des enfants, problèmes
budgétaires, maladies physiques
et mentales, alcoolisme, difficul-
tés de comportement d’un enfant
à la maison ou à l’école, déficien-
ces physiques ou mentales, gros-
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Au premier plan, le nouvel édifice du service social, à l’arrière plan,
l’ancienne maison qui sert encore mais qui éventuellement sera démo-
lie. Les deux bâtisses sont reliées par un corridor.

sesses et naissances hors-maria-
ge, et autres problèmesdivers.
Pour la prochaine année, la di-

rection de l’agence se propose

d’engager quelques spécialistes
de plus afin de rendre de meil-
leurs services à toute la popula-
tion.
 =

L’assurance-vie contribue

à bâtir le Québec de demain
- ‘Avec le dynamisme qui l'anime
désormais, le Québecois d'aujour--
d'hui, en ne reniant rien de son
passé, de son histoire, ne craint
plus le changement et il est prêt
à s'adapter au monde nouveau que
les changements déjà survenus
depuis une dizaine d'années, lui‘
permettent d'entrevoir.”

C'est ce qu'a déclaré M. Her-
vé Belzile au cours d'une confé-
rence donnée aujourd'hui (26 jan-
vier) devant les membres du Club
Richelieu-Hull.

Monsieur Belzile, président de
l'Association canadienne des com-
pagnies d'assurance-vie qui grou-
pe les 110 compagnies d'assu-
rance-vie faisant affaires au Ca-
nada, a ajouté que ce que veut le
Québec, c'est de rattraper les re-
tards et il a exprimé sa confian-
ce de le voir y parvenir.

‘Malgré les nuages’, de pour-
suivre M. Belzile, qui est égale-
ment président de l'Alliance,
compagnie mutuelle d'assurance-
vie, de Montréal, ‘malgré les dif-
ficultés et les problèmes, le Qué-
bec parviendra, j'en ai la convic-
tion, à atteindre le même rythme
de croissance que le reste du
pays."

Affirmant sa confiance en l'a-
venir du Québec, et se disant as-
suré que ‘l'intégration des Qué-
becois à la société québecoise et
à la société canadienne n’est plus
une préoccupation’, le conféren-
cier a poursuivi en soulignant
l'apport des compagnies d'assu-
rance-vie à la croissance du Qué-
bec.

“L'objectif même que nous
poursuivons”, a dit M. Belzile,
‘est précisément d'aider les Qué-
becois à protéger leur avenir et à
prendre leurs responsabilités. En
canalisant les épargnes de mil-
liers de Canadiens, les compa-

gnies d'assurance-vie réunissent
le quart des capitaux qu'ils re-
mettent chaque année dans notre
économie par le moyen de l'épar-
gne."

A la fin de 1969, selon le confé-
rencier, les compagnies d'assu-
rance-vie avaient investi $5% mil-
liards au Québec, ou plus de
350,000 logements ont été cons-
truits grace a cette source de fi-
nancement. Soixante pour cent
des nouveaux capitaux qui leur
ont été confiés ont été consacrés
à l'habitation. Les compagnies
d'assurance-vie demeurent, dans
le secteur privé, la source la plus
importante de capitaux consacrés
à la: construction de logements, a
affirmé M. Belzile.

Affirmant enfin que dansl'orien-
tation de leurs placements, les
compagnies d'assurance-vie ne se
laissaient pas guider seulement
par des facteurs de sécurité et de
rendement, mais également par
des. considérations d'ordre socio-
logiques auxquelles elles accor-
dent la plus grande importance, le
conférencier a conclu en disant:

“Les compagnies d'assurance-
vie considèrent que dans un pays
jeune et en plein développement
comme le nôtre, l'apport du ca-
pital créé par ses ‘propres ci-
toyens doit demeurer au pays et
contribuer le plus largement pos-
sible à sa croissance économique.
C'est pourquoi elles investissent
au pays considérablement plus que
ce à quoi elles sont tenues par la
législation, ce qui se traduit au
Québec par des investissements
qui représentent 160% de leurs
obligations envers leurs assurés
guébecois.”

‘N'est-ce pas là un témoigna-
ge éloquent de la confiance qu'el-
les placent en l'avenir du Qué-
bec’, de conclure M. Belzile.
 

ROBERT BOURASSA RECOIT
LES DIRIGEANTS
DE L'ENTRAIDE ECONOMIQUE
Le Premier ministre du Québec, M.

Robert Bourassa, a reçu cet après-
midi les dirigeants de l’Entraide
économique qu’accompagnait le dé-
puté du comté de Lac Saint-Jean, M.
RogerPilote.
Le siège social de cet organisme

se trouve à Alma. Il a été créé en
1960.
L’Entraide économique possède

une caisse centrale, un fonds de sta-
bilisation et plus d’une centaine de
recruteurs permanents qui ont amas-
sé depuis une dizaine d'années quel-
que $85 millions de capital souscrit
par environ 35,000 membres répar-
tis dans 40 comtés.
M. Jacques Gagnon, président de

l’Entraide économique, était accom-
pagné de MM. Viateur Lévesque, di-
recteur, de Haute-Rive, Benoît Lé-
vesque, directeur, de Roberval, Eric
Forest, directeur général adjoint,
d’Alma, et Louis-Gaétan Fortin, di-

recteur des relations publiques, éga-
lement d’Alma. M. Gagnon a fait va-
loir à M. Bourassa la volonté de
l’Entraide économique d’étendre son
action à la province tout entière afin
d’apporter à chacun des 108 comtés
une réponse aux exigences de l’in-
vestissement et la promotion de la
régionalisation des capitaux en vue
d’un développementsectoriel.

i

L’Entraide économique travaille
actuellement a la création dans cha-
que région de la province de socié-
tés régionales, de financement et de
développemetit. “Notre population,
a déclaré M. Gagnon, doit compren-
dre que notre propre capital doit étre
l’instrument essentiel de nos progrès
économiques.” M. Bourassa a ex-
primé son vif intérêt pour les réali-
sations de cet organisme dont les
buts correspondent à ses préoccupa-
tions.
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SEMAINE DE L’ELECTRICITE
du 7 au 14 février
LE VRAI CONFORT EST ELECTRIQUE

La semaine de l'électricité de 1971
mettra fortement l’accent sur le fait
que: “Le Vrai Confort Est Electri-
que”, ce qui est le theme pour la
reconnaissance de l’industrie en gé-
nérale envers l’industrie de l’élec-
tricité au Canada.
Les dates des célébrations qui

souligneront la date de naissance de
Thomas A. Edison seront du 7 au 13
février.

La photo ci-dessus nous montre les
membres du Comité de la Semaine
de l’Electricité, section Beauce Dor-
chester 1971. Ce Comité est res-

ponsable de l'organisation du pro-
gramme des activités durant cette
Semaine dans les Comtés de Beauce,
Dorchester et Frontenac.
Apparaissent sur la photo dans l’or-

dre habituel: Messieurs Benoît Ga-
goon, de Gagnon & Fils Enr. de
Beauceville, directeur; Paul Voyer,
architecte de Ville Saint-Georges,
président de la semaine de l’électri-
cité, section Beauce Dorchester
1971; Raymond Goudreau, surin-
tendant du district de Saint-Joseph
de Beauce à l’Hydro-Québec, direc-
teur; Raymond Godbout, président

HONNEUR AU MERITE

Chanter
“Puisque, par sa nature, la célé-

bration de la messe a un caractère
communautaire, les dialogues entre
le célébrant et les fidèles, ainsi que

. les acclamations, possèdent une
grande valeur, en effet, ce sont des
éléments qui favorisent la commu-
nion entre le prêtre et le peuple.
L’apôtre St-Paul invite les fidèles

qui se rassemblent, dans l'attente de
l’avènement de leur Seigneur, à chan-
ter ensemble des psaumes et des
hymnes.
On fera donc grand usage du chant

dans les célébrations liturgiques, en
tenant compte de la mentalité des
peuples et des aptitudes de chaque
assemblée.”
Ces quelques lignes extraites de la
résentation du Missel nous invitent

a faire quelques considérations: De-
puis quelque temps, nous remarquons

dans notre paroisse, un effort consi-
dérable dans le domaine du chant li-
turgique; nous nous rendons bien
compte toutefois que ce merveilleux
travail ne donne pas toujours le ré-
sultat espéré, et nous demandons a
toutes ces personnes jeunes et moins
jeunes qui travaillent bien souvent
dans l’ombre, de ne pas se découra-
ger. Ces quelques mots que nous
écrivons aujourd’hui veulent mar-
quer notre appréciation envers tous
ceux qui font parti des différents or-
ganismes qui s'occupent de liturgie.
Nous vous félicitons, et nous vous
remercions pour votre beau travail,
nous ne pouvons nommer chacun de
vous mais nous voulons quand mê-
me souligner le dévouement inlassa-
ble de Mme Marc Pouliot. Nous dé-
sirons également souligner le  ma-
gnifique travail accompli par nos

 

LES CASTORS DU QUEBEC VOLENT LA VEDETTE
A UNE EXPOSITION D'ANIMAUX À PARIS
Un couple de castors du Québec a

volé la vedette au Salon des animaux
qui s’est déroulé au Pavillon de la
nature des Halles, à Paris, du 12 dé-
cembre au 5 janvier, sous les auspi-
ces du Club des jeunes amis des ani-
maux de France.
Les deux castors, une gracieuseté

du ministère du Tourisme, de la
Chasse et de la Pêche du Québec, ont
été couronnés roi et reine du Salon
pour s’être mérité les suffrages de

grande majorité des jeunes qui ont
visité l’exposition.
La participationquébecoise au Sa-

lon a donné lieu à diverses manifes-
tations, dont une soirée à laquelle a
participé l'Office franco-québecois

pourla jeunesse.
A la clôture du Salon, les deux cas-

tors québecois ont été remis officiel-
lement au Père B. Richard, s.j., du
Centre national des recherches
scientifiques de France. Le Père Ri-
chard est un scientifique français
bien connu pour ses recherches sur
le castor. On lui doit, notamment,
une thèse sur le déterminisme de la
construction des barrages chez les
castors du Rhône, ainsi que divers
travaux sur le comportement de cet
animal. Le Père Richard, par ail-
leurs, s’intéresse vivement à une
étude comparative de l'espèce cana-
dienneet de l’espèce française.

du comité exécutif; Clément Gilbert,
président de G L Electrique de Saint-
Georges, directeur; Camil Jacob,
maître-électricien de Vallée-Jone-
tion, directeur; Gérard Spénard, se-
crétaire-trésorier; Clermont Gigué-
re, maitre-électricien, Société Coo- -
pérative de Sainte-Marie, directeur;
Guy Goudreau, maitre-électricien,
Ville Saint-Joseph, directeur.

N’apparaissent pas sur la photo:
Messieurs Viateur Lambert, prési-
dent ex-officio et Robert Laflamme,
maître-électricien de Lac Etchemin,
directeur.

musiciens: M. Alyre Chabot, René
Bouchard, Maurice Bouchard, Mlle
Lise Giguere et tous les membres
des chorales qui font un effort digne
de mention a chaque semaine.
c5ELICITATION ET PERSEVERAN-

(un groupe de citoyens Clair-Voyants)

OFFREZ À VOTRE FAMILLE
LA PROTECTION

INVISIBLE

 

 

avec une
humidité contrôlée

par Esso

  
 

On ne peut voir, toucher où sentir l'humidité. mais on en re-
marque vite l'absence lorsque pendant l'hiver. l'air trop sec

de la maison-nous incommode.

Cet air sec. en plus d'endommager les meubles, les tissus et les

tableaux de votre foyer, peut être pour votre famille la source

de désagréments tels que peau sèche. gorge irritée, lèvres
rcées et autres irritations.

a segaESAF0   
Dennez à votre famille et
à votre foyer, la profes:
tion de l’humidificatewr
Esse modèle 105

UN AUTRE PRODUIT POUR t£ MRC ACL ARE deAA @

Appolaz-seus où rensaignez-vous sur LA PROTECTION INVASIBLE

LUCIEN GAGNON
Entrepreneur

Plomberie et chauffage
LAC ETCHEMIN
TEL.: 625-3831
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Des mauvaises langues

mont dit...

<> dorTEE

Que certaines personnes dans la région se feraient un meilleur revenu en tra-
fiquant de la drogue qu’avec leur occupation principale.

Que le candidat libéral défait à la dernière élection faisait du. ministère la
semaine dernière dans le comté.

Quecertains éditoriaux de ce journal font parler bien des gens.

Que dans la côte du Sanatorium Bégin on met tellement de sable en hiver que
la plupart des voitures s’embourbent et ne peuvent monter.

Quela municipalité de St-Luc a recommencé ses jeux d’eau.

 
Qu'on à plus les admiratrices qu’on avait.

Quele député de Bellechasse n’avait pas été consulté au sujet de la construc-
tion du bureau de poste de St-Léon de Standon.

Qu’à St-Léon, on fabrique des meubles et qu’à St-Malachie on en vend.

Que l’ex-député de Dorchester au provincial (M. Picard) vit très bien en de-
hors de la politique, ça se voit à son carosse.

Que M. Bourassa avait découvert le comble de l’érotisme en promettant
100,000 nouvelles “positions”.

Que certains conseillers municipaux de certaines paroisses n’assistent pas très
régulièrement aux séances du conseil dans certains cas on a vu des absences
d’au-delà de 4 mois d'affilée.

 

MERCREDI, le 10 février 1971

RENCONTRE ““"PARENTS-ADOLESCENTS”
Projection du dioporoneAVANT D'AIMER” Ge,

Anatomie

et

Physiologie

sexuelles

(Génitalité)

 

  
  

 

PARENTS et adoles-

cents, venez assister

et participer à la 3iè-
me rencontre organi-

sée par le Mouvement ’

des ‘‘Chrétiens d'Au-
jourd’hui.”’

ANIMATEUR: Monsieur l'abbé Loic Bernard

ENDROIT: Institut La Mennais
HEURE: 8.00 P.M.
Prix de présence.

VENEZ nombreux, nous vous ATTENDONS...

Invitation spéciale aux PARENTS et aux élè-

ves du secondaire. -  m
e
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Les Caisses Populaires
oeuvrent d’unefaçon dynamique
—

Les Caisses populaires Desjar-
dins depuis leur existence ont

poursuivi de plusieurs façons un

travail d'éducation à la consom-
mation notamment par la prati-

que de l'épargne et par l'octroi du

crédit.
Il n'est pas exagéré de mention-

ner que chaque prêt qui est ac-

cordé est le résultat d'un dialogue
honnête entre le représentant de

la Caisse populaire Desjardins et

le membre.

Au cours de la seule année 1969,

les Caisses populaires Desjar-

dins ont fait à leurs membres

pour un montant de $375 millions

en prêts personnels.

Les Caisses populaires ne prê-

tent pas pour le seul plaisir de

prêter de l'argent. Elles le font

pour rendre service à leurs mem-

bres. Au fond, les responsables

des Caisses populaires Desjardins

ont entre autres buts: le mieux-

être de leurs membres au point

de vue économique et social.

A mesure que les Caisses popu-

laires Desjardins ont pris de

l'expansion, il est devenu néces-

saire que ce travail d'éducation à

l'épargne et au crédit fasse l'ob-

jet d’une politique globale pouvant

être transmise à travers tout le

territoire desservi par les Cais-

ses populaires Desjardins.

LE DEF! EST DE TAILLE

L'éducation (ce développement

harmonieux de l'homme) a fait

des progrès depuis dix ans dans

le domaine de la connaissance hu-

maine, technique et scientifique,

mais il reste que dans le domai-

LAVO

   

    

      

 

   
   

SOCIESS.F. LT

 

LodEE1
aptidlement I:[3% &

ublie-
—enh

en; Lac Etchemin =

mprime x el ,

BULLETIN D'ABONNEMENT
La Voix du Sud, C.P. 490, Lac Etchemin, P.Q.

Veuillez m'adresser régulièrement votre publication
Ci-inclus:13$1.00 pour 1 an (dans la région)

C3$2.00 pour ! an (en dehors de la région)
Veuillez indiquer s.v.p. [M abonnement

D réabonnement

OM v…cococococrersrsnressensarernenenenenenvenenencrsnessesvan eus
ADRESSE ...…..….ucccscrcsccnssencenmenenseneansscnseneneavaenes

.nt0000acnnn00n 000000000000 00200S000U00A0000000000 200000000000 000000

| | | | | | | J | | | | | | | |

ne de l'éducation à la consomma-

tion (cet usage rationnel de biens

et de services), il y a encore pla-

ce pour une action concertée.

Le Mouvement des Caisses po-

pulaires Desjardins n'a pas la

prétention d'être seul à s'’appli-

querà cette tâche.

Des ministères provinciaux: E-

ducation, Famille et Bien-être so-

cial, Institutions financières,

compagnies et coopératives; le

ministère fédéral de la Consom-

mation et des Corporations; des

organismes financiers, des grou-

pements sociaux, des syndicats

et autres ont aussi cette même

préoccupation.
Si certaines personnes dans no-

tre Société sont incapables de s'a-

dapter aux changements et aux

développements, c'est souvent

parce qu'il leur manque des con-

naissances suffisantes.

COMMENT APPRENDRE AUX

GENS A OBTENIR DES RE-
FLEXES RATIONNELS

C'est par la Caisse locale que

la population a accés aux servi-

ces d'épargne et de crédit qu'of-

frent les institutions du Mouve-

ment des Caisses populaires Des-

jardins. |! faut commencer par

là.

L'intégration de la Caisse à son

milieu est une condition de la par-

ticipation; la Caisse connait
mieux les besoins locaux et peut

adapter ses services à ses mem-

bres présentset futurs.

La Caisse locale a toujours rem-

pli cette fonction dans une certai-

habituellement parne mesure,

  
   

l'intermédiaire de son gérant. Les

problèmes étant plus complexes
et les besoins plus prononcés, il

lui faudra davantage de compéten-

ce et de motivation.

Des dizaines de milliers de gens
retrouveraient la sécurité s'ils

prenaient la peine d'aller voir le

représentant de la Caisse popu-

laire locale. Un bon conseil se-

rait la moitié de la solution à

leurs problèmes. Ce travail est le

véritable champ d'activité de la

Caisse populaire Desjardins.
I} est, toutefois, impensable que

la Caisse populaire se supplée au

rôle de l'Etat, particulièrement

dans les cas de personnes dont

les revenus sont insuffisants pour

répondre aux besoins essentiels;

également dans le cas des per-

sonnes qui ne sont pas en posses-
sion de toutes leurs facultés men-

tales et physiques. L'Etat a créé
des ministères spécialement pour
répondre à ces cas particuliers.

INITIATIVES DES CAISSES PO-

PULAIRES DESJARDINS

Des représentants des Caisses

populaires spécialisés en éduca-
tion a la consommation collabore-

ront dans toute la mesure du pos-

sible avec les oganismes du mi-

lieu.

FORMATION

Le Service d'éducation à la Fé-

dération de Québec des Caisses
populaires Desjardins voit à la

formation d'animateurs. Le tra-
vail de formation des préposés à
l'éducation à la consommation

dans les caisses populaires loca-

les ira en s'accentuant dans l'ave-

nir.e

Des cours en éducation a la con-

sommation donnés en collabora-

tion avec les régionales scolaires,
sont destinés au public en général.

La revue ‘Ma Caisse populai-
re” tirée à plus de 420,000

exemplaires, six fois par année,

veut faire la lumière chez ses

lecteurs au sujet de l'épargne et

du crédit.
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LA CAISSE D'EPARGNE ET
D'ENTRAIDE ECONOMIQUE
DE DORCHESTER

SIEGE SOCIAL: Lac Etchemin, Qué.

 

 
 

La Fédération :

des caisses d'entraide économique du Québec

RÉGIE PAR LA LOI DES CAISSES D'ÉPARONE RT DE CRÉDIT

Alma, le 25 janvier 1971

M. Gérard Ruel,
a/s de La Voix de la
Rive-Sud,

Lac Etchemin,

Dorchester.

Cher monsieur Ruel,

Je désire vous féliciter pour
votre éditorial du 21 janvier dernier, que j'ai
apprécié énormément.

Je souhaite que l'Entraide Eco-
nomique soit notre dernière chance de réussite.
Je souhaite surtout que des hommes comme vous s'in-

téressant d'une façon particuliëre au développe-
ment économique de leur région, fassent appel à
leurs concitoyens pour qu'ont se donnent la main,
afin de corriger les lacunes que vous avez men-
tionnées dans votre dernier paragraphe.

Votre tout dévoué,

JG/dv QUES GAGNON / Président,

LA FEDERATION DES CAISSES

D'ENTRAIDE ECONOMIQUE DU

QUEBEC.

Siège socis!: 74, rue Sacré-Coeur. Suite 100, Aime Qué. Téléphone 662-6595

au£sec

“ASSEMBLÉE NATIONALE DU QUÉBEC

Québec, le 28 janvier 1971

Monsieur Gérard Ruel

Saint-Malachie (Dorchester)
Qué,

Monsieur,

Monsieur Jean-Yves Laforest, directeur
général de la Caisse d'Entraide Economique d'Alma, m'a fait

parvenir votre éditorial que j'ai lu et relu et soyez assuré
que je suis d'accord avec votre écrit et je compte personnelle-

ment sur des gens comme vous et ceux de mon comté qui travaillent
à la Caisse d'Entraide pour relever l'économie non seulement

de la région mais dans notre province.

Acceptez, Monsieur, l'assurance de mes

meilleurs sentiments.

Le Député de Lac-Saint-Jean

ppAd   
=Découpez et jetez aujourd’hui à la poste -—————
I
|
|
|
|
|
I
|
|
|
|
|
‘

C’est ce que les CAISSES D'EPARGNE ET D'ENTRAIDE
ECONOMIQUE (') ont payé en intérêt à leurs sociétaires
depuis leur fondation.

Vous pouvez devenir membre en déposant aussi peu que
00 par mois.

(°) Régie par ta loi des caisses d’épargne et de crédit du Québec.

=

Ge CAISSE D'ENTRAIDE ECONOMIQUE
DE DORCHESTER - Dépt VD,
C.P. 130, Lac Etchemin, Qué.

+

Je désire obtenir plus de renseignements concernant la Caisse d’Epar-
gne et d’Entraide Economique de Dorchester.
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LA MUNICIPALITE DE LA PAROISSE ADOPTE SON BUDGET POUR
L’ANNEE 1971 ET LA TAXE PASSE DE $1.30 A $0.70 LE $100.00

Les dirigeants municipaux de la
paroisse de Ste-Germaine du Lac
Etchemin ont adopté récemment
le budget pourl’année 1971.

L'évaluation qui est de $1,864,
000.00 a augmenté de quelque
$107,000.00 par rapport à l’an-

- née dernière. Les taux de taxes
s’établieront commesuit :
Taxe foncière 0.25 du $100.
Taxe spéciale pour l’entretien

des chemins d’hiver 0.25 du $100.
Taxe d’aqueduc 0.10 du $100.
Projet d’aqueduc 0.10 du $100.
Îl y a diminution dela moitié à

3 de ces postes par rapport à
l’année dernière. En effet, l’an
dernier la taxe foncière était de
0.50 du $100. la taxe spéciale de
0.50 du $100. la taxe de projet
d’aqueduc 0.20 du $100. tandis
que pour les égouts elles étaient
les mêmes soit 0.10 du $100.

Voici les détails du budget aux
différents postes:

AU QUEBEC,
LES NAISSANCES
DIMINUENT
Un total de 68,749 naissances ont

été enregistrées au cours des neuf
premiers mois de 1970 comparati-
vement à 71,953 au cours de la mê-
me période l’année précédente. La
diminution de 4,5% est notée dans le
dernier rapport mensuel du Regis-
tre de la population du ministère des
Affaires sociales du Québec.
Malgré certaines variations men-

suelles — 966 naissances de plus en
septembre 1970 qu’en septembre
1968— l'ensemble des naissances

rées au cours de l’année
présente semble vouloir se stabili-
ser à un niveau inférieur d’environ
20% à celui de la période 1965-1967.
Le rapport prévoit donc qu’à la fin
de l’année courante, le nombretotal
des naissances ne pourrait qu’à pei-
ne dépasser les 90,000, compara-
tivementà 95,610 en 1969.
Le nombre des mariages au Qué-

bec marque lui aussi une légère di-
minution sur l’année dernière, soit
de 5,2% pour la période de janvier à
septembre. Le rapport prévoit que le
nombre de mariages pour l’année en-
tière n’atteindra vraisemblablement
pas les 47,545 enregistrés en 1969.
Alors que l’on pourrait presque
ualifier d’anormale la diminution
es naissances, la légère augmen-

tation des décès, 3,8%, demeure dans
les limites acceptables. 30,527 dé-
cès ont été enregistrés pour les neuf
premiers mois de 1970, alors qu’il
y en avait 29,398 pour la période
correspondante en 1969.

 

 

LA FORMATION

DES MERS

Diverses théories ont été avan-
cées pour expliquer la formation des
grandes fosses océaniques, lisons-
nous dans l’ouvrage la Vie dans les
océans (Collection Poche couleurs
Larousse).
Au début du XIXe siècle, on avait

tendance à admettre la théorie de
Darwin, selon laquelle l’océan Paci-
fique se serait formé par suite de la
séparation de la Lune et de la Ter-
re, la taille de la Lune et celle de
l’océan Pacifique étant voisines.
Etudiant, en 1912, les côtes atlanti-
que de l'Amérique et de l’Afrique,
le météorologiste Wegener démontra
que ces deux pays ne constituaient
autrefois qu’un seul continent; la
similitude de la structure des roches
sur chacun des continents lui parut
convaincante. Effectuant une étude
similaire sur les côtes de l'Afrique,
de l’Inde et de l’Australie baignées
par l’océan Indien, Wegener en dé-
duisit queces pays ne formaient au-
trefois qu’un seul et immense con-
tinent. Cette théorie est l’une de
celles connues sous le nom de ‘‘dé-
rive des continents”. Si ces théo-
ries sont exactes, il est vraisem-
blable que les cuvettes marines plus
petites se sont formées au moment
oll ces énormes masses de terre se
séparaient.

SOMMAIRE

Total des revenus
Appropriation du surplus accumulé
Total des dépenses

REVENUS
REVENUS GENERAUX
Imposition locale
Taxe foncière générale
Taxe spéciale “chemins”
Compensation ‘‘taxe de vente”
Subventions:
Entretien de chemins
En guise d'impôt foncier
Autres revenus:
Taxe de vidanges
Taxe de chiens
Int. sur arrérages de taxes
Egout et Projet
Cotisation ‘‘égout actuel”
Cotisation ‘projet’
TOTAL DES REVENUS
Appropriation du surplus accumulé

DEPENSES
ADMINISTRATION
Salaire
Conseillers
Sec.-Trés.
Bénéfices marginaux
Ass. Chômage
Régime de rentes
Ass.-maladie
Frais de voyage
Sec.-Trés.
Frais de bureau
Papeterie et fourn.
Téléphone et timbres
Autres dépenses
Frais légaux
Vérification
Ass. responsabilité
Cautionnement
Rôle d'évaluation
Salaire 800.00
Ass. chômage 5.00
Régimede rentes 10.00
Ass.-maladie 6.40
millage (auto) 185.00
Inspections div.
Millage (auto)
Annonce
Dons et souscrip.
Mutations

42,716.50
10,212.10

52,928.60
52,928.60 52,928.60

9,337.50
4,660.00
4,677.50

20,000.00
12,050.00

12,000.00
50.00

895.00

720.00
75.00

100.00 434.00
151.60
282.40

42,716.50
10,212.10

$52,928.60

4,200.00
1,500.00
2,700.00

59.40

37.80
21.60

100.00
100.00

310.00
150.00
160.00

3,456.40
50.00

285.00
350.00
20.00

1,006.40

40.00
10.00

160.00
100.00
30.00

Frais de banque 10.00
Conseil de comté 1,200.00
Loyer du bureau 180.00
Divers 15.00
Protection des personnes
et de la propriété
Incendie ;
Loyer du camion 100.00
Contribution
à l'achat camion 5,000.00
Police 50.00
Service de constable 50.00
Electricité
Rues et circulation 1,200.00
Travaux publics
Entretien, rues
ponts, chemins et
clôtures
Salaire 750.00
Ass.-chôm. 10.00
Régimede rentes 8.00
Ass.-maladie 4.80
Fourn. de matériel 2.550.00
Trottoirs
Clétures -
Chemins
Sable et sel 200.00
Tracteur ‘’serpage’ 200.00
Camion ‘sel et sabiage''1,500.00
Contrats
Cheminset rtes 32,500.00
Rues 500.00
Enlèvement d'ordures
ménagères:
Santé publique
Hygiène publique
Service de la dette
Int. emprunt tempor.
Contribution à autre
municipalité
Bibliothèque 250.00
Divers
Protection civile 30.00
Servitude 5.00
Total
Egout et projet
Salaire
Ass. chôm.
Régime de rentes
Ass.-maladie
Matériel entretien et
réparation
Service d'ingénieur “projet”
Grand total des dépenses

5,100.00

1,200.00

300.00
200.00
150.00

33,000.0C

300.00

200.00

6,350.00

36,322.80

720.00
SUV.VO

200.00

250.00

35.00

52,303.60

70.00
1.00
3.00
1.00

400.00
150.00

52,928.60
Par ailleurs, les travaux qui avaient été commencés en vue de

la construction d'un système d'aqueduc se poursuivent cette an-
née. La taxe de 0.10 du $100. servira à payer les études pré-
liminaires a ce projet.

 

L'ENTRAIDE ECONOMIQUE A L’HEURE DES

DECISIONS CAPITALES

La création d'une Caisse
centrale et d'une école de
formation pour les recru-
teurs ont été les principales
décisions prises par l'Entrai-
de économique à la faveur
d'une assemblée générale qui
a regroupé, à Québec, sous
la présidence de M. Jacques
Gagnon, les représentants des
40 caisses membres de la
Fédération des Caisses d’En-
traide économique du Québec.

A l'issue de la réunion, M.
Gagnon a déclaré que l'En-
traide économique en avait
profité pour reviser ses rè-
glements et porter à 10% de
l'actif, la liquidité de chacu-
ne des caisses.

Les fonds de la Caisse cen-
trale seront constitués à mê-
me un apport de 3% de l'actif
des caisses. Ce nouvel ins-
trument mis à la disposition
de la Fédération devrait per-
mettre à l'Entraide économi-
que de jouer plus efficace-
ment, aux quatre coins de la
province, son rôle d'anima-
teur économique et de source
de capital pour la création de

nouvelles industries, de ser-
vices et le développement du
commerce. En somme, grâ-
ce à la Caisse centrale, la
Fédération sera en mesure
de garantir le succès de plu-
sieurs projets jusqu'ici inac-
cessibles à des caisses moins
pourvues. Elle pourra égale-
ment envisager des prêts de
grande envergure et d'une
portée plus générale.
Quant à l’école de forma-

tion, elle verra le jour pro-
chainement. Depuis Alma,
où se trouve son siège so-
cial, la Fédération offrira à
ses recruteurs actuels ou fu-
turs, une possibilité de recy-
clage ou de formation profes-
sionnelle absolument indis-
pensable aux institutions mo-
dernes.

Selon M. Gagnon, cette réu-
nion générale a fait de I'En-
traide Economique, plus enco-
re que le congrés de septem-
bre 1970, I'instrument que les
Québecois attendaient pour
redresser l'économie régio-
nale par le développement in-
dustriel et commercial.
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En janvier, après les festins des
Fêtes, il ne faudrait pas délaisser
complètement la bonnetable! Et
pour commencer l’année en gourman-
dise, rien de mieux que de bonnes
crêpes chaudes aux pommes. si dé-
licieuses. A cet effet, les économis-
tes ménagères, du ministère de l’A-
griculture du Canada vous en donnent
la recette si bien adaptée aux jours
froids.

CREPES ROULEES AUX POMMES

2 tasses de farine toutusage tamisée
1e.à table de poudre à pâte
1 c. à thé de sel
2 c. à table de sucre
La c. à thé de cannelle
2 oeufs battus
2 c. à table de beurre fondu
2 tasses de lait
144 tasse de pommes pelées, hachées
fin.
Mélanger les ingrédients secs; y

ajouter oeufs, beurre et lait mélan-
gés au préalable en agitant bien. Y
incorporer les pommes. Verser 2 à
3 c. à table de cette préparation dans
une poêle légèrement beurrée et cui-
re environ 2 minutes de chaque côté
pour dorer. Garnir chaque crêpe d’I1
c. à table de crème sure et rouler.
Saupoudrer de sucre à glacer. Quan-
tité: environ 18 crêpes.
* Garniture à la crème sure: Mé-
langer 2 c. à table de sucre, % c. à
thé de cannelle et 1 tasse de crème
sure commerciale (acidifiée).

POUR LA NOUVELLE ANNEE

Quelles sont les prévisions agri-
coles et alimentaires pour l’année
1971? Le ministère de l’Agricul-
ture du Canada vous en donnent quel-
ques-unes.

VIANDE

Il y aura des approvisionnements
adéquats de boeuf et les prix reste-
ront à peu près inchangés. On s'’at-
tend à ce que la consommation de
boeuf par personne augmente dans
les années 70. Le porc continuera
d’être abondant jusqu’à l’été prochain
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vous invite a venir entendre

la voix de Nana Mouskouri avec

LOUISELLE DROUIN
et LES JUVENILES

de vous présenter   
POUR VOS RECEPTIONS DE NOCES RE-

SERVEZ DES MAINTENANT AU SEUL HO-

TEL DE LA REGION CLASSE 3 FLEURS

DE LYS et» et» ays» PAR LE MINIS-

TERE DU TOURISME.

TEL.: 625-6441, 625-2402, 625-3302

 
Aux skieurs et aux patineurs de janvier, affamés par le grand air,les économistes ménagères

du ministère de l'Agriculture du Canada suggèrent ce chaud et copieux mets aux pommes: crèpes
fines garnies de crème sure et de sucre à glacer ou de sirop d’érable. Riche de goût et facile à
préparer, ce plat double les sourires et les éclats de voix en plus de satisfaire tous les goûts.

et constituera donc un bon achat; plu-
sieurs coupes de porc sont d’ailleurs
offertes à prix avantageux. En rai-
son des bons approvisionnements, il
y aura une bonne variété de coupes
sur les marchés.
On prévoit une légère augmentation

dansla production de l’agneau.

un autre excellent

groupe qu'il nous

fait plaisir

 

VOLAILLE ET OEUFS

Les poulets à griller et les dindes
continueront d’être de bons achats et
les approvisionnements seront adé-
quats.
Les oeufs seront abondants mais

les prix varieront en raison des dif-

* CINEMA *

ETOILE
STE-JUSTINE

oraire des Programmes
Samedi: 8 hres
Dimanche: 7.30 hres

Programme sujet à changement
sans avis

PROGRAMMES FORMIDA-
BLES. À NE PAS MANQUER.
6-7 LA PLANETE DES SIN-
GES, 12-13-14 FUNNY GIRL.
2 représentations Dim.: 2 et 7.
30 hres. 18-19-20-21 DEUX
EEMMES EN OR. 2 représen-
tations Dim.: 2 et 7.30 hres.

14 ans GRAND SPECIAL

mé UN HOMME CHASSE…
ENCAGE… FORCE
DE VIVRE AVEC

DES SINGES
CIVILISES

LA PLANETTE
DES SINGES
EN COULEURS   

2e film

L'Espion qui refusait de mourir ! |

ROBERT LANSING « DANA WINTER

SR.PASSENT
A LATTAQUE 

férentes politiques émises sur le
marché des volailles et des oeufs.

PRODUITS LAITIERS

Les ventes de lait liquide et de
crème continuent d'augmenter comp-
te tenu du lait partiellement écrémé
(2% de gras). La production de fro-
mage cheddar et des autres froma-
ges canadiens augmentera. La con-
sommation de la crème glacée con-
tinue d’augmenter. Les surplus de
beurre et de poudre de lait écrémé
diminueront.

MIEL

La forte récolte de l’an passé re-
présente de bons approvisionnements.

PRODUITS DE L’ERABLE

La production des produits de l’é-
rable au cours des deux dernières

_ on ne jette que les os...

années a été moins importante, les
approvisionnements sont donc limi-
tés jusqu’au printemps prochain.

FRUITS & LEGUMES FRAIS

Pommes — La récolte des pommes
1970 étant moins forte que l'an der-
nier, les prix seront légèrement plus
élevés vers la fin de l'hiver.
Pommes de terre — La production

des pommes de terre a été moindre
dans les Maritimes que celle de l'an

dernier mais il y a eu augmentation
dans l’Ouest et une forte récolte aux
Etats-Unis.
Champignons — Les champignons

deviennent de plus en plus une récol-
te importante et suivent les pommes
de terre et les tomates dans l’échel-
le de la production. La consomma-
tion ayant augmenté très rapidement,
les champignons ne seront peut-être
plus considérés un produit de luxe;
il y a aussi une légère augmentation
au niveau des légumes de serre.
Oignons — Les approvisionnements

d’oignons sont plus abondants que
l’an dernier dans l’est du Canada.
Les prix continuent d’être bas avec
une augmentation possible les mois
prochains.

Carottes — Les approvisionnements
sont supérieurs à ceux de l’an der-
nier mais les prix ne changeront pas
au débutde l'hiver.

FRUITS & LEGUMES EN CONSER-
VE ET CONGELES

Il y aura une grande quantité de
pommes transformées sur le mar-
ché (jus, pommes en conserve, sau-
ce aux pommes). Cependant, il y a
une baisse dans la transformation
d’autres fruits tels pêches, poires et
prunes alors que la production de
cerises et de petits fruits congelés
a augmenté dans les récentes années.
On a aussi de bons approvisionne-
ments de fraises congelées cette
année.
Les approvisionnements de légu-

mes congelés et en conserve ont aus-
si augmenté, particulièrement les lé-
gumes congelés. La production de
pommes de terre transformées aug-
mentent toujours. Les tomates en-

. tières et le jus de tomate en conser-
ve seront disponibles en meilleure
quantité au cours des prochains mois.

FOIE DE PORC EN PATE OU EN
SAUCE

Du bout de l’oreille à l’extrémité
de la queue, il est succulent et avec
lui, pas de surprise désagréable car

De quel ani-
mal s’agit-il? Nul autre que le porc.
En vérité, nous sommes un peu in-
grats à son égard. Nous ne l’aimons
qu’au moment de le manger.
Vous qui aimez savourer un rôti ou

des côtelettes de porc, rendez-lui un
peu justice et profitez ce mois-ci
des prix avantageux en achetant aus-

(Suite à la page 7)

DEPART DES COURSES: 2.00 P.M.
A STE-AURELIE, DORCHESTER
A LA FRONTIERE DU MAINE

Inscription a I'hétel Boundary (Benoît Caron prop.) L'inscription
se fera de 12.00 P.M. 4 1.30 P.M. le dimanche (ou par téléphone:
593-3509). Toutes les catégories peuvent y participer.

LE SOIR:

Souper canadien (fèves au lard, ragoût de pattes de cochon, spa-
ghetti)-à l’hôtel Boundary. Suivra remise des trophées et soirée de
danseà:

L'Hoist Buundniy
Ste-Aurélie Tél: 593-3509 
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Vogue des...
(Suite de la page 6) -

si du foie toujours savoureux, re-
haussé de légumes sautés ou d’une
sauce épicée. La cuisine moderne a
inventé de nombreuses façons de
présenter le foie de porc: on peut
transformer sa personnalité maintes
fois. Aussi les économistes ménagè-
res du ministère de l’Agriculture du
Canada vous présentent deux de ces
variations.

FOIE DE PORC ET LEGUMES
SAUTES

V4 tasse de farine
Ya c. à thé de sel
Pincée de poivre
YA c. à thé de paprika
1% livre de foie de porc, en tranches
d’4 pouce
2 oignons tranchés
LA tasse d’huile
1/3tasse de pimentvert, haché
1% c.à thé de vinaigre
“Ma c. à thé d’estragon
Ya c. a thé de sel
Pincée de poivre
3 tomates pelées, en dés
Mélanger les 4 premiers ingré-

dients. Enrober le foie de farine as-
saisonnée. Sauter les oignons dans
l’huile 1 minute et retirer de la poê-
le; y sauter le foie 2 à 3 minutes de
chaque côté et retirer aussi de la
poêle. Sauter à nouveau les oignons
et ajouter le reste des ingrédients
sauf les tomates, 1 a 2 minutes.
Ajouter les tomates et chauffer quel-
ques minutes. Verser le tout sur le
foie et servir. 6 portions.

PAIN AU FOIE DE PORC

1 livre de foie de porc
1 livre de porc haché
%4 tasse de gruau d'avoine
à tasse d’oignon haché
1/3tasse de carotte ripée
1% c.à thé de sel
1/8 c. à thé de poivre
YA c. à thé de thym
% c. à thé de romarin
2 c. à thé de sauce Worcestershire
2 oeufs battus
34 tasse de jus de tomate
Cuire le foie dans l’eau bouillante,

5 minutes, égoutter et hacher au
moulin à viande. Y ajouter les au-
tres ingrédients. Verser dans un
moule de 9 pouces x 5 x 3. Cuire à
3500F, 144 heure.
* Servir avec sauce aux tomates. 6
portions.
Sauce rapide aux tomates

1 boîte (10 onces) de sauce aux to-
mates

la c. à thé de sauce Worcestershire
“ Pincée de sel

Pincée de poivre
- 34 c. à thé de sucre
1/8 c. à thé de romarin
Mélanger tous les ingrédients et

  

 

  

 

   
  

       

 

 
  

SAMEDI SOIR
2 spectacles

Charlotte et Hervé
à ne pas manquer la semaine prochaine

Francia
Danseuse striptease

Manoir Etchemin
SPECIALITE: BANQUETS DE TOUS GENRES E

LAC ETCHEMIN, TEL.: 625-2101
N'oubliez pas pour vos banquets, réceptions de noces ou
tout autre genre, nous sommestoujours à votre disposi- 4
tion. Faites vos réservations dès maintenant. a

SE

Questions de jardinage

LES BEGONIAS REX
Si on leur fournit un sol appro-

prié en répondant a certaines con-
ditions nécessaires, il n'y a pas
de plantes plus faciles à cultiver
que les bégonias Rex. De plus,
ces plantes possédent une variété
infinie de feuillages multicolores
a texture rugueuse qui sont déco-
ratifs en tous temps de l'année.
Plusieurs des plus récents que
l'on offre conviennent parfaite-
ment à toutes sortes de demeures,
depuis le simple cottage de cam-
pagne jusqu'au bungalow ou la
maison à mi-étages des banlieues.

Les types varient depuis le petit
Baby Rainbow, à peine plus gros
qu'une soucoupe et au feuillage
très coloré, jusqu'aux grands
cultivars d'un diamètre de plus
d'une verge et dont les feuilles
mesurent un pied ou plus de lar-
geur. I existe des variétés à
feuilles argentées, rouges ou d'un
vert velouté foncé, avec poils d’un
rouge lustré. On en trouve à
feuilles très découpées et d’autres
à feuilles solides du type oreille
d'éléphant, mais tous attirent des
compliments flatteurs de la part
de vos visiteurs. Chacun possè-
de un nom approprié. Ainsi le
Glory of St. Albans, création an-
glaise, porte des feuilles qui re-
flètent les teintes rosées d’un vi-
trail de cathédrale. Le Fireflush
a des feuilles qui semblent en-
flammées lorsque la lumière les
frappe à angle oblique; le Solid
Silver est garni d’un feuillage que
l'on dirait peint avec de l'alumi-
nium, tandis que la feuille de I'l-
ron Cross porte une grosse croix
rouge foncé sur fond vert argenté.

Ces bégonias fibreux se nourris-
sent en surface par un système
radiculaire chevetu; leur sol ne
doit donc pas étre trop foulé lors
de l'empotage, mais plutôt gardé
meuble pour que les racines puis-
sent y pénétrer facilement. On
peut fabriquer un bon compost
d'empotage en utilisant des par-
ties égales d'une bonne terre
franche à jardin, de sable et de
feuilles décomposées ou de tour-
be horticole. Ajouter à ce mélan-
ge une partie de fumier de vache
bien décomposé ou une demi-par-
tie de fumier de mouton desséché
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par

A.R. Buckley

tel qu'on en trouve dans le com-
merce. Ensuite incorporer à cha-
que boisseau de ce sol le contenu
d'un pot de trois pouces rempli
de farine d'os.

Ne pas trop arroser; on doit as-
surer de l'humidité à ces plantes
en tout temps mais jamais au
point de détremper leur sol. Les
bégonias Rex s'adaptent bien à une
grande variété de températures
pourvu qu'elles soient passable-
ment constantes. Ainsi, ils s'ac-
commodent admirablement bien
a une température soutenue va-
riant entre 65 et 700F, bien qu'ils
pousseront aussi sous une tem-
pérature fraiche de 45 a 500F,
pourvu qu'on es 2 maintienne du-
rant une longue période de temps.

L'endroit qui leur convient le
mieux est habituellement une fe-
nêtre bien éclairée donnant vers
le nord ou une fenêtre à l’ouest
que l'on tient ombragée presque
toute la journée.

Une humidité passablementéle-
vée et constante est l’une des exi-
gences les plus importantes du
bégonia Rex ou bégonia peint. Pia-
cer les plants sur un plateau de
sphaigne de tourbière ou sur des
cailloux que l'on pourra mainte-
nir humides, puis les pulvériser
occasionnellement avec de l'eau
en utilisant un atomiseur. Le
trouble que cela vous causera est
amplement compensé par le ri-
che chatoiement velouté qu’ac-
quiert la surface des feuilles.

Ces belles plantes poussent bien
en boïtes jardinières aux fenêtres
pourvu qu'on les protège contre
le vent. Au lieu de les planter à
l'extérieur, il est préférable de
les placer en pots dans la boîte

: Jardinière “et d€ remplit l'espace
entre les pots avec de la sphaigne
de tourbière que l'on doit garder
humide en tout temps.

Ces plantes se multiplient de
maintes façons. Par exemple, en
février ou mars, prendre une
feuille complète arrivée à matu-
rité, en conservant un pouce de
pétiole. La renverser sur une ta-
ble et, avec une lame de rasoir ou
un couteau bien aiguisé, trancher
les principales nervures à leurs

 

“La Voix du Sud”, le 4 février 1971/Page 7

couvrir avec du polyéthylène.
C'est là tout l'arrosage requis.
Après deux ou trois semaines
passées à la température inté-
rieure, de petits plants surgiront
de chaque incision et au pétiole.
On peut alors rempoter ces peti-
tes plantes dans des pots d'un pou-
ce remplis d'un mélange de sable
et de tourbe horticole.

Une autre méthode consiste à
couper la feuille en morceauxtri-
angulaires, chacun portant une
nervure de bonne grosseur, pour
les insérer de biais dans le sable,
puis les couvrir comme ci-haut.
Avec une troisième méthode, on
prend des feuilles, toutes munies
d'un pétiole d'environ un pouce de
longueur que l'on dispose au pour-
tour intérieur d’un pot de sable.
Il faut prendre soin d'enfouir la
base de chaque feuille à au moins
un quart de poucesous la surface.

points de jonction. Ensuite, pla-
cer la feuille, face à l'air, bien à
plat sur le sable d'une boîte ou
d'un pot. Utiliser des épingles à
cheveuxoudu fil de fer pour la
maintenir bien en place. Bien ar-

avec un atomiseur puisroser

 RT
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BEGONIA REX TYPIQUE

   

    
  
    

  
   
  
  

Hôtel Jolin sT-LuC
soirée carnavalesque

Lu © a

avec la duchesse Nicole lere

Dimanche aprés-midi le 14 février

Parade et randonnée d'autos-neige

suivi d'un souper

et

d'une soirée

“Ag canadienne

"au Profit de 0.1.
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Hotel Jolin
Tél.: 636-2511

  
St-Luc
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La Chambre de Commerce
du Canada procède à
quatre sondages d'opinions

I] ressort d’une enquête portant sur
les grandes questions d’actualité ef-
fectuée par la Chambre de Commer-
ce du Canada, a déclaré Monsieur
C.-H. Scoffield, Directeur général de
la Chambre de Commerce du Cana-
da, que l’on s’est montré nettement
enfaveur d’une intervention du gou-
vernement en matière de lutte contre
la pollution ainsi qu’en faveur d’une
mise en vigueur d’une législation dans
ce domaine.
Venaient ensuite dans l’ordre des
riorités: une étude sur la possibi-
ité de vacances scolaires échelon-
nées et sur les arguments militant en
faveur de ce système destiné à favo-
riser l’emploi des étudiants et visant
à une meilleure utilisation des locaux
scolaires, et la transformation des
Postes en société de la Couronne.
La Chambre de Commerce du Ca-

nada a procédé à quatre différents
sondages d’opinion lors du 4lième
Congrès annuel qui s’est tenu à Van-
couver du 20 au 23 septembre 1970
et auquel 700 délégués environ venus
de toutes les régions du Canada ont
participé.
61.2% des réponses aux question-

naires étaient en faveur d’une par-
ticipation à une campagne pour l’uni-
té canadienne. Par contre, plus de
85% estimaient que les fonctionnaires
à tous les échelons du gouvernement,
ne devraient pas être autorisés à fai-
re grève s’ils sont employés dans
l’un des principaux services publics.
On a également noté dans les répon-

ses une opposition à un assouplisse-
ment des lois régissant l’usage de la
marijuana (68.1%) et à une régle-
mentation du gouvernement en matie-
re de salaires et de prix (67.2%).

49.1% se sont montrés défavora-
bles a l'égard de la proposition se-
lon laquelle tous les Canadiens de-
vraient avoir un revenu annuel garan-
ti. 27.6%ont été en faveur de cette
proposition et 21.6% indécis.
Le deuxième sondage effectué par-

mi les délégués avait pour objet de
déterminer quel était pour les per-
sonnes interrogées l’ordre de prier
rité pour les vingt-deux sujets de la
liste. 228 délégués ont mentionné
“haute priorité”, ‘‘priorité moyen-
ne”, ‘‘faible priorité” pour ces vingt-
deux sujets.
Dans une proportion de deux-tiers,

on a attribué la mention ‘‘haute prio-
rité” aux sujets suivants dans l’or-
dre décroissant:

(1) inflation (plus de 80%)
(2) relations du monde des affaires

avec le gouvernement
(3) respect des lois
(4) pollution
(5) productivité
(6) relations patronales-ouvrières
Le troisième sondage avait pour ob-

jet d’établir la réaction des délégués
à l’égard de la “force de persuasion”
des différents échelons du mouve-
ment Chambre de Commerce sur le
public et le gouvernement. Il y eut
211 réponses.
Les délégués ont été invités à don-

ner un coefficient d’efficacité aux
différents échelons du mouvement
Chambre de Commerce pour leurs
relations avec le gouvernement et
les organes de presse en mentionnant
les indications ‘‘satisfaisant”’, ‘“‘ac-
ceptable’ ou “faible”.

Dans la majorité des réponses,
I'efficacité de la Chambre de Com-
merce à Ottawa a été jugée “accep
table” (60%). Elle a été jugée ‘‘sa-
tisfaisante” ou “acceptable” dans
une proportion de 91%; les commu-
niqués des organes d’information et
les commentaires concernant la
Chambre de Commerce ont été jugés
“‘acceptables” (44%); ils ont été ju-
gés ‘‘satisfaisants’” ou ‘‘acceptables”
dans une proportion de 87%.

L'efficacité de la Chambre Provin-
ciale dans ses rapports avec le gou-
vernement provincial a été jugée ‘‘ac-
ceptable” (47%). Elle a été jugée
“satisfaisante” ou ‘‘acceptable” dans
une proportion de 78%. Les com-

muniqués des organes d’information
et les commentaires concernant la
Chambre de Commerce Provinciale
ont été jugés ‘‘acceptables” (52%).
IIs ont été jugés ‘‘satisfaisants” ou
‘“‘acceptables’ dans une proportion
de 76%.

L'efficacité des Chambres de Com-
merce sur le plan local, notamment
dans leurs relations avec la munici-
palité, a été jugée “satisfaisante”
(44%). Elle a été jugée ‘‘satisfaisan-
te’ ou ‘‘acceptable”’ dans une pro-
portion de 87%. Les communiqués
des organes d’information et les
commentaires concernant les Cham-
bres locales ont été jugés ‘‘satisfai-
sants'’ (41%). IIs ont été jugés ‘‘sa-
tisfaisants” ou ‘‘acceptables”’ dans
une proportion de 82%.
Le quatrième questionnaire a été

envoyé aux délégués à l'issue du
4lième Congrès annuel de la Cham-
bre de Commerce du Canada. Le but
de ce sondage était d’obtenir une ap-
préciation sur le Congrès annuel.
Les délégués ont été presque unani-

mes à reconnaître que les sujets dis-
cutés aux séances plénières venaient
à propos et étaient d'actualité (111-
3). A leur avis, la plupart des con-
férenciers ont su animer les débats
sur ces questions (103-11).
Parmi les autres sujets mention-

nés dans le questionnaire et dont on
a recommandé l’étude, notons: la
pollution, la libre entreprise et l’in-
flation.
En ce qui concerne le meilleur ty-

pe de séances de travail, ‘les avis
ont été partagés, les ateliers l’em-
portant de justesse sur les séances
plénières 52-42.
D'une manière générale, les délé-

gués ont fait savoir qu’ils avaient le
sentiment que leur participation au
Congrès annuel leur avait été per-
sonnellement profitable et qu’elle
avait été également utile pour leurs
affaires ou leur profession ainsi que
pour les Chambres locales qu’ils re-
présentaient.

 

Simplification du choix
des produits textiles
1 y a quelques années, l’achat des

produits textiles était une tâche fa-
cile. On ne pouvait se procurer que
des tissus naturels tels que la laine,
le lin, la soie et le coton. Tout le
monde pour ainsi dire était au cou-
rant des résultats qu’on pouvait ob-
tenir avec ces fibres facilement re-
connaissables.
De nos jours, les consommateurs

profitent de tous les avantages des
fibres textiles chimiques, mais un
grand nombre d’acheteurs sont dé-
concertés en face de centaines de
noms de marques de fabrique qui
n’ont pour eux que peu de sigrifi-
cation. La confusion règne devant
l’afflux sur le marché de plus de 700
noms différents de marques de fa-
brique. Mais il n’y a, en réalité, que
17 genres de fibres textiles chimi-
ques et ce fouillis disparaitrait en
grande partie si le nom générique fi-
gurait sur les étiquettes.
On comprend mieux le rapport gé-

nérique/spécifique en pensant au
nom d’une personne: le nom de
marque de fabrique correspond au
prénom ou petit nom, alors que le
terme générique équivaut au patro-
nyme ou nom de famille. Pour con-
naître l’identité d’une personne, il
faut savoir quel est son nom de fa-
mille. I en est de même pour les
produits textiles. I faut que le con-
sommateur connaisse le nom géné-
rique ou de famille s’il veut savoir
ce qu’il achète.

Certains fabricants, de leur propre
initiative, ont attaché à leurs produits
des étiquettes où figure le nom géné-
rique, mais il fallait prendre d’au-
tres mesures pour épargner les en-
nuis de l'à-peu-près aux acheteurs
de produits textiles. A cette fin, le
ministère de la Consommation et des
Corporations a présenté un projet
de loi sur l’étiquetage des produits

textiles destiné à exercer une in-
fluence profonde sur le redressement
de la situation. Désormais, les pro-
duits textiles tels que les vêtements,
les tissus à la verge et les tissus à
usage domestique porteront une éti-
quette aux fins d'indiquer nettement
le contenu en fibres par le moyen du
nom générique, ainsi que le pour-
centage de chaque genre de fibre en-
trant dans la composition du tissu.
Par exemple, un tissu peut n’étre
constitué que de fibres acryliques;
un autre tissu peut comporter un mé-
lange de polyester et de coton dans
les proportions de 60 p. 100 et de
40 p. 100 respectivement. Ces ren-
seignements doivent maintenant fi-
gurer sur l'article lorsqu’on le vend
au consommateur que vous étes. En
outre, la Loi en question interdit des
actes de nature frauduleuse ou fal-
lacieuse dans l’étiquetage et l’annon-
ce de produits textiles. Vous n’au-
rez plus à vous demander si une ro-
be est de pure laine ou vous n’aurez
plus à tenter de déchiffrer quelque
nom mystérieux de marque de fabri-
que. Le genre de fibre ou de mélan-
ge de fibres sera clairement indi-
qué sur une étiquette apposée au pro-
duit et vous serez assuré de la vé-
racité du renseignement qu’elle vé-
hicule.

Voici une liste où figurent les 17
noms génériques ou de famille dont
les fabricants se serviront dans le
cas des fibres textiles chimiques.
Certains noms sont peut-être bien
connus. D’autres par contre peu-
vent ne pas l’être, même si vous
avez acheté les produits en question
sous la désignation de noms com-
merciaux divers. Par exemple, le
polyester est le nom générique de la
fibre servant à la fabrication d’un
grand nombre de vêtements à sécher
par égouttage. Examinez bien ces

noms génériques. Vous les verrez
en effet chaque fois que vous achète-
rez certains produits textiles.
Fibre d’acétate, fibre d’anidex, fi-

bre acrylique, fibre d’azlon, fibre
de verre, fibre métallique, fibre mo-
dacrylique, fibre de nylon, fibre de
nytril, fibre d’oléfines, fibre de po-
lyester, fibre de rayonne, fibre de
caoutchouc, fibre de saran, fibre de
spandex, fibre de vinal, fibre de vi-
nyon.

Le Règlement adopté en vertu de la
Loi sur l’étiquetage des textiles se-
ra publié prochainement. On accor-
dera à l’industrie un délai de grâce
au cours duquel elle devra effectuer
les modifications requises pour que
le nom générique figure sur les éti-
quettes.
On espère que l’industrie profitera

de ce changement obligatoire pour
adopter le régime facultatif des sym-
boles d'entretien en faisant figurer
ceux-ci sur les étiquettes (voir le
Communiqué aux consommateurs
no 12). Cette méthode facultative
d’étiquetage d’entretien a été pré-
sentée par l'honorable Ron Basford,
ministre de la Consommation et des
Corporations parce que vous devez,
en tant que consommateur, savoir
ce que vous achetez et comment aus-
si en prendre soin. Le nom généri-
que ainsi que les symboles d’entre-
tien figurant sur une étiquette appo-
sée sur le produit de façon perma-
nente vous donnent ces renseigne-
ments. Alors que l’identification du
tissu sera obligatoire, le régime
d’étiquetage d’entretien sera faculta-
tif. Si vous ne remarquez pas l’é-
tiquette, réclamez-la. C’est ainsi
que vous ferez connaître à l’industrie
votre volonté d'obtenir ces rensei-
gnements, c.-à-d. votre ferme désir
de savoir ce que vous achetez et la
façon d’en prendre soin.

SUITE DES ESSAIS

DU BIREACTEUR LEGER “ CORVETTE ”
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Quatre mois après son premier vol
d'essais, effectué le 16 juillet der-
nier, ‘‘Corvette’’, bi-réacteur léger
de l‘Aérospatiale, effectuait sa 86e
sortie et totalisait 124 heures de vol.
A ce stade du programme, l'Aéros-
patiale a fait le point des résultats
acquis.
Le domaine de vol exploré couvre

pratiquement tout le champ d’utilisa-
tion de l’avion dans ses limites opé-
rationnelles (11,500 m d’altitude, 840
km/h, soit mach 0,77).
Les qualités de vol a basse et gran-

de vitesse ont été longuement expéri-
mentées avec des résultats satisfai-
sants:
— stabilité longitudinale au-delà des

limites normales de centrage;
— maniabilité transversale;
— efficacité des aéro-freins;
— approche aux instruments;
— Téactions aux changements de

#

—
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configuration (variation de poussée,
braquage des volets, manoeuvre du
train d’atterrissage) ;
— comportement en vol avec un seul

moteur en cas de panne brutale.

Les essais de décollage, d’atterris-
sage et de roulage ont montré la
grande stabilité de l'appareil — no-
tamment par vent de travers — et
l'efficacité du freinage. La distance
de roulement à l’atterrissage n’excè-
de pas 300 mètres.
Les essais de re-allumage des ré-

acteurs, faits dans tout le domaine de
vol, ont tous été réussis et les sys-
temes de pressurisation et de condi-
tionnement d’air ont fonctionné cor-
rectement.
La suite des essais concernera

l’exploration du domaine de vol jus-
qu’aux limites de sécurité requises
pour la certification prévue en 1972.

 

Informations Larousse

QU’EST-CE QUE LA

MUSIQUE CONCRETE?
En 1948, un ancien polytechnicien,

Pierre Schaeffer, devenu technicien
du son à l’O.R.T.F. et fondateur du
Studio d’essai, donna avec ses colla-
borateurs le nom de ‘musique con-
crète” à un certain nombre de re-
cherches musicales entreprises sous
son impulsion.

“Il s’agissait d’enrichir, indique
Claude Rostand dans son Dictionnai-
re de la musique contemporaine (La-
rousse éditeur), le vocabulaire mu-
sical de sons nouveaux. La musique
concrete doit son appellation non pas
au but esthétique poursuivi, mais a
l’origine, généralement concrète, en
effet, des sons utilisés. Réduite à
son principe le plus rudimentaire,
elle suit comme première étape l’é-
tablissement d'un vocabulaire de
sons nouveaux obtenus à partir de
l’enregistrement de sons ou de bruits
concrets (sons empruntés à des ins-
truments de musique traditionnels,
mais aussi bruits de la vie tels que
moteurs, piqués d’avions, bouchon de
champagne, marteau-piqueur, etc.).
Ces bruits réels sont ensuite trans-
formés au moyen de manipulations
dont les plus élémentaires sont le
ralentissement, l’accélération ou la
récurrence (dont les effets de méta-
morphose sonore sont bien connus
de tous les mélomanes qui se ser-
vent d’un tourne-disque).
Ayant ainsi obtenu un catalogue de

sons nouveaux (sons musicaux ou
bruits réels dénaturés), on passe en-
suite au stade de la composition
proprement dite, laquelle consiste à
utiliser ces sons comme le compo-
siteur traditionnel le fait avec les
notes de la gamme et les timbres des
instruments: étant donné le carac-
tère empirique, nullement scientifi-
que à ses débuts, de la musique con-
crète, la composition consiste en un
montage et en des collages plus ou
moins inventifs des sons précédem-
ment obtenus.

Par la suite, la musique concrete
(d’origine française) bénéficiera des
acquisitions et de l’esprit scientifi-
que de la musique électronique (d’o-
rigine allemande), et, après une pé-
riode violemment polémique, entre-
ra dans une discipline générale con-
nue aujourd’hui sous le nom de ‘“mu-
sique électro-acoustique”.

Les premières recherches de la
musique concrète ont pu être jugées
sévèrement sur le plan des princi-
pes et au nom de la rigueur intellec-
tuelle et esthétique; il n’en reste pas
moins qu’elles ont donné lieu à la
naissance d'oeuvres (pas seulement
expérimentales) que l’on peut au-
jourd’hui considérer comme les
“primitifs” ou les “classiques” de,
la musique concrète: Concert de
bruits, uatre Etudes, Variations
sur une flûte mexicaine, l’Oiseau
R.Al, Toute la lyre de Pierre
Schaeffer et Pierre Henry (1949-
1953); Concerto des ambiguités,
Musique sans titre, le Microphone
bien tempéré, Antiphonies, Vocali-
ses, le Voile d’Orphée, Haut Volta-
ge, Composition 1 de Pierre Henry
(1949-1956) ; et toute une série
d’oeuvres dues à des musiciens tra-
ditionnels venus plus ou moins fugi-
tivement à la musique concrète, Da-
rus Milhaud, Olivier Messiaen,
Pierre Boulez, Ivo Malec, Jean Bar-
raqué, Michel Philippot, Iannis Xena-
kis, ete..

Enfin, une véritable école se cons-
titua peu a peu, qui, s’élevant au-
dessus des travaux de l’époque hé-
roïque, devait constituer, au sein du
groupe de Recherches de l’O.R.T.F.,
tout le secteur électro-acoustique,
qui est désormais incorporé à
musique comme toute autre discipli-
ne traditionnelle, secteur qui possè-
de maintenant sa classe au Conser-
vatoire de Paris (premier titulaire,
P. Schaeffer, 1968).”

.LeB



 

LE B. DUPONT
GRIMPE AU
dième
Le B. Dupont qu a remporté deux

importantes victoires la semaine
dernière s’est emparé du 4ème rang
de la ligue à seulement deux points
du Canam Steel, détenteur de la troi-
sième position. Les locaux ont en-
core six parties à disputer dont les
quatre prochaines à l’aréna de St-

per.
Après avoir connu un début de sai-

son assez lent, les hommes de Tur-
mel ont semblé retrouver leur
aplomb et leur fiche depuis quelques
semaines est remarquable.
Dans une première rencontre dis-

putée mardi dernier au Palais des
Sports de St-Georges, le B. Dupont a
inscrit une neuvième victoire à son
tableau et il serait superflu de dire.
que les locaux ont nettement déclas-
sé leurs adversaires les écrasant
par quinze à sept.
Nous croyons qu’avec ce nombre de

buts impressionnant, les protégés de
Turmel ont établi une nouvelle mar-
que dans le Circuit Beauce Dorches-
ter pour le plus de buts produits dans
une rencontre.
Le prolifique Normand Gagnon a

peut-être lui aussi fracassé un au-
tre record en participant à “huit”
des. quinze buts de son équipe. Cette
performance de ‘‘maitre” lui a per-
mis de réintégrer le premier rang
des compteurs de la ligue sur un pied
d’égalité avec Jutras du Canam. La
lutte entre ses deux rivaux sera très
belle à surveiller.
Un autre fait probablement sans

précédent s’est produit lors de ce
match. En effet, quatre joueurs d’u-
ne même équipe ont récolté un tour
du chapeau soit Normand Gagnon,
Daniel Poulin, Michel Pouliot et Ga-
by Veer, tous du B. Dupont.
Lors de cette confrontation, les

porte-couleurs du B. Dupont ont tous
très bien figuré, ne laissant aucune
chance au Beauceville en perçant leur
défensive poreuse et profitant de la
faiblesse des gardiens de buts.
Michel Pouliot a connu sa meilleu-

re partie de la campagne en récol-
tant trois buts et une passe. Michel
a patiné sans relache et sa mise en
échec était des plus efficaces. I
complétait un trio avec Normand Ga-
gnon et Gaby Veer et cette formation
a produit neuf buts au cours du match.
En l'absence des défenseurs Clau-

de Poulin et Claude Gourde, l'ins-
tructeur Turmel enploya Roger Fer-
land a ce poste et on a constaté que
“Mats” a atteint le meilleur de sa
condition physique en patinant avec
aisance et distribuant de solides
coups d’épaules.
Serge Bernard et Serge Lagrange

ont aussi accomplit de l'excellente
besogne, ce qui est très coutumier
chez eux cette saison. Lagrange a
participé à trois buts.
Jean Gagnon a impressionné une

fois de plus et le rapide numéro “9”
a sensiblement amélioré sa fiche
avec un but et trois mentions d’as-
sistance.
Les meilleurs du P.-H. Bernard

ont été Laval Veilleux et Gilles
Maheux qui ont récolté chacun deux
buts et une aide.
Les locaux ont pris une conforta-

ble avance de dix buts avant que les
Beaucevillois ne réussissent a
compter. Ces derniers ont profité
d’un relachement du B. Dupont pour
marquer cinq de leurs buts dans la
dernière moitié du second vingt.
La reprise finale a donné lieu à

quelques escarmouches, les porte-
couleurs du P.-H. Bernard oubliant
leurs notions du hockey dans la dé-
faite et tentant de ralentir les locaux
avec des mises en échec très robus-
tes et illégales, mais on ne s’en lais-
sa pas imposer. Le second match
que le B. Dupont a remporté par le
pointage très serré de quatre à trois
contre le Marquis de St-Joseph a of-
fert du jeu très rapide à la première
période mais par la suite, le rythme
a perdu de sa vitesse. Cette confron-
tation s’est déroulée vendredi der-
nier à St-Prosper.
Les locaux ont nettement dominé au

cours des premier et troisième
vingt mais à la seconde reprise, Le
Marquis s’est imposé et le gardien
des locaux Ronald Veilleux a effectué
des arrêts spectaculaires en main-
tes occasions et permit ainsi au B.
Dupont de demeurerdans la lutte.
Le défenseur Serge Bernard a con-

nu une autre colossale performance
et s’est mérité un butet une aide.
Jean Gagnon s’est emparé du neu-

vième rang des compteurs grâce aux

RANG
deux aides qu’il a enregistrées.

Gilles Sylvain, Roger et Daniel
Poulin ont complété le pointage pour
les locaux. Pour le rquis, Jac-
ques Marcoux s’est imposé et récol-
ta un but et deux passes. Le gardien
Deslongchamps a accomplit du très
bon travail dans la cage des adver-
saires.

Gilles Sylvain a ouvert le pointage
à sept cinquante et une du premier
engagement pendant une attaque
massive.
Moins d’une minute plus tard, Ser-

ge Bernard portait le compte deux à
Zéro sur un lancer durement frappé
de la ligne bleue.
À la quinzième minute, Roger Pou-

lin a consolidé l’avance des locaux
en complétant un magnifique jeu
amorcé par Serge Bernard et Jean
Gagnon. .
A la fin de la période, Michel La-

bonté a déjoué Veilleux après que
les défenseurs locaux eurent commis
une bévue.
A huit trente-quatre de la deuxiè-

me période, le B. Dupont a réussi à
marquer alors qu’il était pénalisé.
Daniel Poulin a marqué ce but sur
un lancer bas dans le coin du filet.
Quatre minutes après, Laurent Cha-
bot du Marquis a pris Veilleux en dé-
faut en s’emparant d’un retour de
lancer pour porter le compte quatre
à deux.
Au cours de cet engagement, Le

Marquis a dirigé quinze rondelles

 

sur la cage des locaux. La repri-
se finale n’a donné lieu qu’à un seul
but. A neuf trente-sept, Jacques
Marcoux a profité d’une autre erreur -
de la défensive locale pour porter le
pointage quatre à trois. Par la sui-
te, les protégés de Turmel se sont
montrés les plus menaçants et man-
quèrent de belles chances de produi-
re.

SOMMAIRE: (Le Marquis vs B. Du-
pont)
1ère période:

1) BDA: G. Sylvain (6e) (P. Dallai-
re, E. Lecours) 7.51

2) BDA: S. Bernard (2e) (Seul) 8.48
3) BDA: R. Poulin (13e) (J. Gagnon,

S. Bernard) 15.09
4) LM: M. Labonté (B. Landry, J.

Marcoux) 18.19
Pénalités: M. Labonté (2) J. Na-

deau, Y. Rancourt, S. Bernard, G.
Sylvain, C. Poulin.
2emepériode:

5) BDA: D. Poulin (12e) (J. Gagnon)
8.34

6) LM: L. Chabot (C. Bernard, J.
Marcoux) 12.48

Pénalités: M. Pouliot, P. Dallaire,
E. Lecours, C. Poulin.
3eme période:

7) LM: J. Marcoux (Seul) 9.37
Pénalités: J. Nadeau, R. Poulin.
Les lancers: B. Kupont 28, Le

Marquis 26.
Compte final: B. Dupont 4, Le Mar-

quis 3.

LIGUE BEAUCE DORCHESTER “LABATT”
CLASSEMENT:

PJ.
Ste-Marie 24
Hotel Abénaquis 24
Canam Steel 24
B. Dupont Auto 24
Le Marquis 24
P.-H. Bernard 26

LES MEILLEURS COMPTEURS:

P. Jutras (CS)
N. Gagnon (BDA)
D. Sylvain (SM)
M. Labonté (LM)
B. Landry (LM)
M. A. Lachance (PHB)
F. Poulin (HA)
J. Gagnon (BDA)
J. Vachon (SM)

G. P. N. PP. PC. PTS
16 7 1 1400 10 33
11 8 5 98 103 27
109 5 114 106 25
1011 3 123 12 23
913 2 116 143 20
816 2 133 152 18

BUTS ASSTS TOT.
30 22 52
26 26 52
26 20 46
20 25 45
22 22 44
21 22 43
19 22 41
16 pis] 41
18 22 40

RESULTAT DE LA SEMAINE DERNIERE:

Mar. 26 janvier: B. Dupont 15, P.-H. Bernard 7
Ven. 29 janvier: Canam Steel 3, Ste-Marie 4; Le Marquis 3, B. Du-

pont 4.
Dim. 31 janvier:

Abénaquis 6.

PARTIES A VENIR:

Ste-Marie 6, Le Marquis 3; P.-H. Bernard 3, H.

Ven. 5 février: Le Marquis vs Canam Steel, 9.00 hres; P.-H. Ber-
nard vs B. Dupont, 9.00 hres
Dim. 7 février: Le Marquis vs Ste-Marie, 2.30 hres; H. Abénaquis

vs B. Dupont, 2.30hres.
Jeu. 11 février: H. Abénaquis vs Canam Steel, 8.30 hres.

LE B. DUPONT APRES 24 PARTIES:

N. Gagnon
J. Gagnon
G. Veer
R. Poulin

 P. Dallaire
S. Lagrange
D. Poulin
G. Sylvain
S. Bernard
C. Chouinard
E. Lecours
M.Pouliot
C. Poulin
A. Gagnon
R. Ferland
C. Gourde
J. Turmel
A. Bernard

PJ. B. A. TOT.

24 6 13 19
23 2 16 18
19 4 7 11
23 3 8 11
23 4 5 9
2 206 8
12 2 3 5
9 2 2 4

21: 1 3 4
7 0 3 3
4 2 0 2

   LYCL Wivyat à a} “tu? ub rin g 1" \3 aosd

=.

Voiciqu
se de leur équipe mardi dernier contre le P.-H. Bernard en enregis-
trant chacun un “tour du chapeau”.
liot,le capitaine de I'équipe Normand Gagnon, Gaby Veer et Daniel Pou-
lin.
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ment aidé la cau-

Dansl’ordre habituel, Michel Pou-

 

Le MANOIR BILODEAU de
St-Isidore I'emporte 5-1
sur le HONFLEUR
et prend sa revanche
Une magnifique performance du

gardien de but Eddy Drouin a per-
mis aux équipiers du Manoir Bilo-
deau de Saint-Isidore, de vaincre le
Honfleur au compte de 5-1 lors d’u-
ne joute de la cédule régulière du
circuit régional de hockey ‘‘Dor-
chester-Bellechasse Labatt”  pré-
sentée samedi soir, à l’aréna de
Sainte-Marie de Beauce, devant quel-
que 456 personnes.
À la première période le Saint-Isi-

dore a enregistré 2 buts par l’entre-
mise de Maurice Francoeur et Gilles
Mercier, sur des assistances de Gré-
goire Bilodeau, Maurice Francoeur
et Gilles Mercier.
Au second vingt, le Saint-Isidore a

porté le compte 4-0 sur des buts de

STATISTIQUES DE LA LIGUE
LABATT”
En date du 25 janvier

POSITION DES EQUIPES

St-Isidore 17
St-Léon de Standon 14
Honfleur 14
Ste-Claire 15
St-Anselme 15
St-Lazare 16
St-Damien 16
St-Malachie 16

LES 6 MEILLEURS COMPTEURS:

1. Loic Genest, St-Léon
2. Donald Bilodeau, St-Isidore
3. Gilles Mercier, St-Isidore
4, Marcellin Dion, Honfleur
5. Paul-A. Lacroix, St-Anselme
6. Miville Marceau, Honfleur
7. Maurice Francoeur, St-Isidore

Donald Bilodeau et Alain Pelchat,
assisté de Donald Bilodeau et Alain
Pelchat.
Par ailleurs, à la dernière période

le Honfleur a tout fait pour éviter le
blanchissage et même remporter la
victoire. Au début de cet engagement
le Honfleur a compté par l’entremise
de Gustave Marceau avec l’aide de
Hervé Morin et Eugène Marceau,
puis le Saint-Isidore a finalement
porté le compte 5-1 sur un but de
Maurice Francoeur sur des assistan-
ces de Grégoire Bilodeau et Gilles
Mercier.
Les statistiques de ce circuit tel

que compilé par le secrétaire Ro-
drigue Létourneau, en date du 25
janvier dernier, sont les suivantes:

LES 5 MEILLEURS GARDIENSDE BUTS:

Eddy Drouin, St-Isidore
Germain Godbout, Réal Marceau, Honfleur
Gilbert Genest, Benoît Drouin, St-Léon
Jean-Guy Goulet, Ste-Claire
Jacques Fauchon, Michael Byrns, St-Malachie

“DORCHESTER-BELLECHASSE

G. P. N. PP. PC. TOTAL
15 1 1 90 43 31
9 4 1 103 47 19
8 4 2 7 38 18
8 6 1 67 62 17
6 6 3 1 88 15
4 8 4 59 86 12
313 0 4 100 6
212 2 36 78 6

B. A. TOTAL
28 21 49
34 14 48
14 29 43
18 13 31
20 10 30
19 10 29
8 21 29

MOYENNE

2.69
2.71
3.36
4.13
4.88

 

HOTEL DORCHESTER

Capacité:

tres, caucus.

 

- SALLE NORMANDIE
_—_—_—_—_—_—_—_—————

à Saint-Anselme.
400 personnes, est l'endroit idéal pour

vos réceptions de tous genres: noces, fiançailles,
anniversaires de mariage, réunions sportives ou au-

MENUS & TABLES GARNIES au choix, selon vos
goûts, vos besoins et vos moyens.
LA SALLE EST OUVERTE A L'ANNÉE,
vos réservations à: 885-4480

ou 885-9997.

Faites  
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  CARTESPROFESSIONNELLES
 

JAMES DUFOUR
notaire

LAC ETCHEMIN - TEL.: 625-2751

9 à 12 heures - 1% à 5 heures

LE SOIR SUR RENDEZ-VOUS
St-Léon de Standon: mardi à 11 heures
St-Malachie: Mardi à 1 heure (tél.: 642-2843)
St-Odilon: Vendredi à 3 heures.   
 

St-Damien, 
Tel:789-2888

Studio Gil-Met Enr.

PHOTOGRAPHES PROFESSIONNELS

INDUSTRIELLE - COMMERCIALE - MARIAGE

Cté Bellechasse  
 

  
Lac Etchemin, Dorchester

Tél.: 625-4981

@OR ALAIN*LANGIS' 0.D@B

OPTOMETRISTE

Examen de lo vue Stee-Ciaurc

Burcau: Dr Laion:aine

Mercredi: 10 AM. 3 10 PM.

 

 

C.P. 218 LAC ETCHEMIN TEL.: 625-4561

A.B. Chabot
 

 

PHOTOGRAPHE
PHOTO EN COULEUR ET
NOIR ET BLANC

MAITRE HORLOGER-BIJOUTIER

Depuis trente ans a votre service
 

 

POUR VOTRE SECURITE
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Ls-R. MORENCY
COURTIER D'A. ASS.
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HENRI ROY DC,
CHIROPRATICIER

Tous les jrs de 9h. a.m. a 7h. p.m.

461, lère Ave, Tel. 228-3852
ST-GEORGES-EST

Edifice Gagnon, photographe     

    

 

LA CROIX-
ROUGE

EST
TOUJOURS
À L'OEUVRE
 

ON PREPARE LA
TENUE À QUEBEC
D'UN CONGRES
INTERNATIONAL
DE LA MOTO-NEIGE

Les préparatifs s’amorcent allè-
grement en vue du 4e congrès inter-
national de la moto-neige, qui réu-
nira de 600 à 1,000 participants du
18 au 20 janvier 1972 dans la ville
de Québec.
Les assises, pour la première fois

tenues hors des Etats-Unis, ras-
sembleront des délégués d’au moins
cinq provinces canadiennes et d’en-
viron 30 Etats américains.
Le comité de planification, chargé

de préparer le congrès, vient de te-
nir une séance de deux jours à Qué-
bec. Son président est M. Jacques
Simard, du ministère du Tourisme,
de la Chasse et de la Pêche.
Le thème du congrès est arrêté:

ce sera les ‘“3R’, c’est-à-dire
“responsabilité, respect et récréa-
tion”. Il permettra aux délégués de
se pencher sur de nombreux aspects
d’un sport relativement nouveau,
mais d’une popularité qui dépasse
les expectatives.
Les participants attendus en jan-

vier 1972 sont des représentants de
manufacturiers et de leur associa-
tion, de gouvernements canadiens et
américains, de clubs de motoneige,
de départements de recherche de
plusieurs universités, de compagnies
d’assurances et de bien d’autres mi-
lieux rattachés, directement ou indi-
rectement, au sport de la motoneige.
Le Québec a été le berceau de la

motoneige. Il en sera dans un an le
carrefour. Le ministère du Touris-
me, de la Chasse et de la Pêche,
s'intéresse de plusieurs façons à ce
sport, notamment en mettant des
pistes à la disposition des adeptes
dans quelques-uns des parcs pro-
vinciaux.

 

LA MOTO-NEIGE
ET LA FORET

“Invention merveilleuse rapide-
ment devenue une cheville importan-
te de notre développement économi-
que, la moto-neige menace de cau-
ser des dommages considérables a
notre environnement forestier par
manque de législation adéquate pour
contrôler son utilisation, et surtout
par manque de civisme de la part
des moto-nei

Telle est la déclaration faite par
le ministre des Terres et Foréts du
Québec, M. Kevin Drummond, à l’oc-
casion de la 32e assemblée générale
annuelle de l'Association forestière
québecoise.
Le ministre a rappelé que des ini-

tiatives ont été prises par la direc-
tion générale de la conservation pour
tenter de procurer aux moto-neigis-
tes les espaces voulus pour circuler
de manière à ne pas nuire à la pro-
priété publique ou privée. C’est
pourquoi des pistes ont été aména-
gées dans le cadre de l’utilisation
polyvalente de la forêt.
“Mais des efforts individuels de-

vront être consentis par la popula-
tion, d’insister M. Drummond, en
attendant que le gouvernement ait
les moyens de satisfaire les besoins
des moto-neigistes. Le Québec a trop
d’autres problèmes à régler sans
être forcé de dépenser actuellement
des sommes astronomiques pour di-
vertir population,” a-t-il ajouté.

 

QUELQUES COMMENTAIRES SUR LA
SAISON DE LA CHASSE AUCHEVREUIL

Le Service de la faune du minis-
tère du Tourisme, de la Chasse
et de la Pêche fait observer que,
pour la première fois au Québec
depuis six ans, la diminution con-
tinue du nombre de chevreuils en-
registrés au cours d'une saison
de chasse s'est non seulement ar-
rétée, mais qu'on a méme obtenu
une augmentation sur l'enregistre-
ment dela saison précédente.

Bien qu’on note une augmenta-
tion générale de 17% dans le
nombre de chevreuils enregis-
trés, les populations du cheptel de
certaines régions semblent s’a-
méliorer à un rythme plus lent.
On note également que certains
comtés donnent encore chaque an-
née un même nombre de che-
vreuils, malgré que la saison ait
été écourtée de moitié (et mème

plus dans certaines zones) par
rapport aux saisons 1958-60.

Parmi les régions les plus pro-
ductives, il faut mentionner les
comtés situés au nord et à l'ouest
de Montréal, soit Labelle, Papi-
neau, Gatineau et Pontiac, qui
fournissent à eux seuils plus de
40% des chevreuils abattus au
Québec. Même si dans ces com-
tés, au cours de l'hiver dernier,

 

 

 

Remorquage jour et nuit

 
 STE-CLAIRE, Dorch. TEL.: 645-3381
 

 

Ste-Claire, Dorchester

 
DORCHESTER

REFRIGERATION

VENTE ET REPARATION

de tous systèmes de réfrigération, vente et installation de

chambre froide. Réfrigérateurs et congélateurs, meubles

et accessoires électriques, prélarts de tous genres, ta-

pis de vinyle et tuiles ainsi que vaste choix de cadeaux.

L. G. LACASSE, prop.

TEL.: 883-3383

 
 

 

NETTOYEUR

Lac Etchemin,

Pour ceux qui désirent la Perfection”

SERVICE DE LAVAGE DE CHEMISES

ENJREPOSAGE DE FOURRURES
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Tel.: 625-3821   
 

Ste-Gormaine

DYNAMITAGE ET FORAGE
Ciment - Roc - Pavage - Portes de caves - Fossés.

OUTILLAGE COMPLET
2 compresseurs pour mieux vous servir

Morteaux et accessoires.

RUSSELL VACHON
Tél.: 625-5272   
 

5320, boul. Lacroix Pour toutes réparations ou échanges de transmis-
sions automatiques, consultez:

BEAUCE TRANSMISSION AUTOMATIQUE
Noél Lessard prop.

Ville St-Georges
TEL.: 228-6671 res.: 228-2354  
 

on a observé une abondance de
neige au sol de naturea nuire au
cheptel, le rendement de la chas-
se a augmenté de façon encoura-
geante.

Le secteur des Cantons de l'Est
a cependant été le plus sévère-
ment touché l'hiver dernier par
un facteur important de la mor-
talité chez le chevreuil: l’accu-
mulation de neige au sol, qui était
de deux 3 trois fois supérieure a
la normale, a surement affecté les
populations de chevreuil et causé
la diminution du rendement de la
chasse dans cette région. Cette
diminution est de l'ordre de 20%
par rapport à la saison 1969 et de
28% par rapport à la saison 1968.

Dans le reste de la province, soit
dans les comtés au sud-est du St-

Laurent et en Gaspésie, on note
une augmentation de l'ordre de
20% par rapport à 1969. Là, cet
état de choses est sans doute im-
putable à des conditions norma-
les de neige au cours de l'hiver
dernier. Les résultats de chas-
se dans la plupart de ces comtés
sont comparables à ceux des sai-
sons 1955-1960.

En résumé, à l'exception des
Cantons de l'Est et de certains
comtés (Rimouski, par éxemple)
où les conditions de neige ont été
défavorables l'hiver dernier, on
peut se réjouir de l'augmentation
sensible du rendement de la chas-
se dans tout le Québec en 1970. H
est à espérer que cette augmen-
tation se poursuivra et se généra-
lisera dans les annéesà venir.

*

p
a

7
E
E

e
e
E
E

p
m
b
p
g

P
n

h
e
u

b
u
t
P
N

OT
H

P
N

Ne
ed

e
e
S
P
S
E

 



 

 

TAN DOUVRE BONJOUR

CENTRE DE MAIN-D'OEUVRE DU CANADA
Cette chronique sur les occasions d’emplois est un message d’intérêt

public présenté par votre journal La Voix du Sud en collaboration avec
le Centre de Main-d’oeuvre du Canadade Ville St-Georges.

OPPORTUNITES D’EMPLOIS DANS LA REGION
FEMMES
F-311 Jeune fille avec expérience comme serveuse pour emploi dans
un restaurant.
F-690 Jeunesfilles avec expérience comme piqueuses de fantaisie pour
emploi dans manufactures de chaussures St-Georges et Beauceville.
F-690 Deux bideuses pourtravailler à Beauceville.
F-786 Jeune fille ayant de l’expérience dans la couture industrielle
pourtravailler sur machine “Overlock’.
Opératrice de Winder ou twister, avec expérience, pour travailler

dans uneindustrie de textile.

LISTE PARTIELLE D’EMPLOIS SIGNALES A L’EXTERIEUR DU
TERRITOIRE
HOMMES
H-421 Aide fermier avec expérience sur trayeuse fermes laitières in-
dustrielles.  Logé et nourri chez les employeurs. A l’essai pour une
semaine. Ensuite le salaire sera augmenté. Candidats sans expérien-
ce ne seront pas acceptés. Passage payé aller par autobus seulement.
Emploià l’année.
H-860 Poseurs de gyproc avec carte de compétence pour travailler
dans la région de Québec.

MESSAGE SPECIAL
Un nouveau cours en informatique au niveau collégial est offert en

vertu du programme de formation professionnelle des adultes du Ca-
nada.
Les candidats doivent avoir complété un Secondaire IV science-ma-

thématique ou en Secondaire IV depuis au moins 3 ans et accepter d’al-
ler à l’extérieur du territoire. Pour d’autres informations, communi-
quez avec le Centre de Main-d’oeuvre du Canada, à 271, lière Avenue
Est, Ville St-Georges, au téléphone No. 228-4806.

ON DEMANDE:

Contremaitresse de fabrication de chemises dans Lotbinière. Sera
responsable de 25 ouvrières. Salaire: environ $70.00 pour débuter,
à discuter avec l’employeuraprès 15 jours.
Des mécaniciens en réfrigération de Classe 4D. Salaire: selon le

décret.
Des outilleurs pourla région de Lévis. Salaire: $3.00 l’heure.
Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec le

CENTRE DE MAIN-D'OEUVRE DU CANADADE LEVIS.
Le Centre de Main-d’oeuvre du Canada,
164, Commerciale, Lévis P.Q.
Tel.: 694-3979

 

La pêche sous la glace

dans le sud du Québec
Les amateurs de pêche sous la gla-

ce ont joui d’un temps particulière-
ment clément pour cette période-ci
de l’année, le mercure ne s’étant
guère éloigné du point de congéla-
tion. .
Les biologistes et les techniciens

du Service de la faune - district de
Montréal - ont visité 498 groupes et,
au moment de leur passage, ont no-
té les captures suivantes.

12,554 perchaudes,
407 brochets du nord
285 lottes
60 dorés jaunes
4 brochets maillés
4 anguilles
1 achigan à petite bouche
1 marigane
1 barbotte
Dans l’ensemble des endroits visi-

tés, le rendement de la pêche a at-
teint 2,17 perchaudes à l'heure, ce
qui est excellent bien que légèrement
inférieur au rendement de l'an der-
nier pour la fin de semaine corres-
pondante (2,48).

C’est toujours la baie Missisquoi
qui donne le meilleur rendement
pour l’ensemble des endroits visités,
soit 3,73, Philipsburg venant en tê-
te (3,98), suivi de Venise (3,94) et de
Clarenceville (3,09).
Le lac des Deux-Montagnes a don-

né dans l’ensemble 0,96 pour la
rive-nord et 1,81 pour la rive sud.
Sur la rive-nord, c'est la rivière aux
Serpents qui a fourni le meilleur ren-
dement (3,90), suivie du Fer-à-Che-
val (2,63), du village d’Oka (1,73) et
du secteur-ouest de Pointe-Calumet

(1,48). Le secteur-est de la baie de
Carillon a donné 1,37, alors que le
secteur-ouest ne donnait que 0,29.
Sur la rive-sud du lac, c’est la baie

de Rigaud qui a été la plus prolifi-
que avec 5,13 pour le secteur-est et
2,55 pour le secteur-ouest. La baie
Quesnel a donné 1,41 et la baie au
sud de l’île Cadieux 1,46. Ce qui a le
plus contribué à accroître le rende-
ment du secteur-est de la baie de Ri-
gaud: 3 pêcheurs de Valleyfield qui,
en 3 heures et demie de pêche acti-
ve, à la dandinette, avec une seule
ligne chacun, ont capturé 423 per-
chaudes, établissant un rendement
de 40 perchaudes à l’heure. Pour la
pêche d'hiver, comme pour la pê-
che d’été d’ailleurs, la pêche active
constitue encore la meilleure formu-
le pour assurer le meilleur succès.
Des 407 brochets du nord recen-

sés, 212 ont été capturés dans le lac
des Deux-Montagnes, 171 à la baie
Missisquoi et 14 dans le lac St-Louis.
On a recensé 60 dorés jaunes, dont
45 à la baie Missisquoi et 15 au lac
des Deux-Montagnes. Des 285 lot-
tes, 284 provenaient du lac des
Deux-Montagnes, dont 186 du sec-
teur-est de la baie de Carillon, 30
du Fer-à-Cheval et 25 du secteur-
est de la baie de Rigaud.
Un doré jaune de 6 lb. et demie

a été capturé dans le secteur-est
de la baie de Carillon. Le doré jau-
ne a montré plus d’activité durant la
dernière fin de semaine, surtout à
la baie Missisquoi, notamment à Ve-
nise à l’est de la pointe Jameson, et
à Philsburg.

JOUEUR DE LA SEMAINE
POUR

LE MANOIR ETCHEMIN

 
Nom: Marc Gourde
Date de naissance: 3 septembre

1946
Poids: 185 Ibs
Grandeur: 5'11"
Provenance: Lac Etchemin
Etat civil: célibataire
Formation sportive: Hôtel Jo-

lin St-Luc 1965-70, Manoir Et-
chemin 1970-71.

Position: ailier gauche
Trait spécial: manquer de bel-

les chances de compter
Athléte préféré: Gordie Howe
Profession: comptable
Passe-temps: Balle-molle, hockey
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TROIS FACONS DE COMMANDER:

Au bureau: La Voix du Sud,

aux Presses Lithographiques de Lac Etchemin.

Par la poste: C.P. 490, Lac Etchemin, Dorchester.

Par téléphone: La Voix du Sud, 625-7471.

Les petites annonces sont payables d'avance et doivent

parvenir à nos bureaux au ptus tard le mardi midi pour

parution le jeudi.

TARIF
Une insertion de 25 mots ou moins ........... $2.00

Chaque mot additionnel . . ................ .05
Location de case postale . . . .............. 50

Annonce encadrée, prix minimum ........... $2.50
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ACCORD FEDERAL PRO-
VINCIAL

Les producteurs

de lait industriel

verront leur

revenu augmenter

de $6,200,000
Le Premier ministre du Québec,

M. Robert Bourassa, a annoncé que
les producteurs de lait industriel du
Québec verront cette année leur re-
venu augmenter d’une somme de $6,
200,000. Cette augmentation est
le résultat d’un nouvel accord entre
le Québec, l’Ontario et le gouverne-
ment central sur la politique laitiè-
re.
M. Bourassa a précisé que le mi-

nistre de l'Agriculture et de la Co-
lonisativn, M. Normand Toupin, l’a
informé que cette hausse du revenu
des producteurs de lait de transfor-
mation est due, en ce qui concerne
le Québec, à l'intervention de la Ré-
gie des Marchés agricoles et des
Associations de Producteurs.  Cet-
te intervention a eu pour résultat la
disparition de la retenue sur les
paiements des subventions destinées
à acquitter les frais d’écoulement
des excédents delait.
En effet, cette retenue à même la

subvention est désormais rempla-
cée par un prélèvement sur le prix
du marché touché par le producteur
pour tout le lait produit en surplus
de son quota de mise en marché. Ce
quota de mise en marché sera basé
sur la production 1969-70. Or, l’on
a toutes les raisons de croire que la
production 1970-71 n’excédera pas
celle de l’année précédente de telle
sorte qu’il est probable que le pré-
lèvement dont il est question ne s’ap-
pliquera pas.

Il en résultera donc pour les pro-
ducteurs de lait du Québec une aug-
mentation de revenu qui se chiffre-
ra globalement à environ $6,200,000.
Eette augmentation du revenu des

producteurs de lait industriel a éga-
lement fait l’objet de plusieurs en-
trevues que M. Toupin a eues avec
le ministre fédéral de l'Agriculture,
M. Bud Olson, au cours des derniers
mois.

jours à l’Aéroport de Lac Etchemin.
Voyez votre région du haut des airs
pour aussi peu que $5.00. Pour in-
formations s’adresser à tél: 625-
7111, 625-6901.

DEMANDESgarçons de 10 à 15 ans
dans Ville et Village du Comté Dor-
chester pour livraison à domicile
des journaux Dimanche-Matin et Der-
nière-Heure. Commission intéres-
sante. Assurance accident gratuite.
Bourse d’étude de $1,000. Concours.
S’adresser: Dimanche-Matin, 544
Commerciale St-David, Lévis, P.
Qué.

DEPENDABLE MAN WHO CAN
WORK WITHOUT SUPERVISION.

Earn $14,000 in a year plus bonus.
Contact customers in Dorchester
area. Limited auto travel. We train.
Must be bilingual. Air mail S. W.
Dickerson, Pres., Southwestern Pe-
troleum Corp., Ft. Worth, Tex.

Une importante compagnie requiert
les services d’hommes ou femmes.
Temps plein ou partiel pour son dé-
partement de publicité. Dans votre
région. Doit posséder auto et étre
âgé de 25 à 45 ans. Bon salaire.Pour
informations écrire à C.P. 263, St-
Georges de Beauce Est, en mention-
nant le numéro de téléphone.    

DEMANDEES femmes ou filles pour
travail à temps partiel. Tel: 625-
4801, Lac Etchemin.

A LOUER maison. S’adresser a
625-5981 ou 625-4821. 3 chambres
à coucher, salon, cuisine, salle de
bain, installation pour laveuse et sé-
cheuse.

A LOUER maison. Possession im-
médiate. 1ère Avenue, Lac Etchemin.
S’adresser a 625-3831.

 

Le moitié-moitié
fait un autre heureux gagnant

Cette semaine le numéro gagnant
était 036484 série blanche. La ga-
gnante Mlle Pauline St-Hilaire s’est
mérité la jolie somme de $60.00
On se rappelle que la semaine der-

nière gagnante fut MmeHenri Morin
de St-Prosper à qui on a remis le

montant de $80.00
On vous rappelle que vous pouvez

vous procurer des billets de moitié-
moitié de l’organisation ou des
joueurs du B. Dupont Auto.
Bonne chanceà tous.

 

Tél.: 642-2038

SUITE 550

580 EST, GRANDE ALLÉE

QUÉBEC 4

St-Malachie: tous les vendredis 7 hres p.m. a 9 p.m.

LOCAL: Voisin de la Sûreté du Québec

Reynald Brochu
Avocat

BUR.: 529-0314

RÉS.: 651-7682   
 

 

MONSIEUR,

St-Claire 
AVIS

CULTIVATEURS

 ABATTOIR CHEVALIN
Nous achetons des animaux de toutes sortes.

SPECIALITE:' animaux morts ou malades: che-

vaux, vaches, etc... etc...

AMEDEE FORTIER

 
Tel.: 883-3575  
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TRUCS DE

RANGEMENT 1

ET TRUCS DE

RANGEMENT2

par Jean-Marc Doré L.
Devant le succès inespéré de son

premier volume, “Le Bricolage”, et
devant l'intérêt croissant que por-
tent les propriétaires et les locatai-
res à améliorer leur ‘’home’’, JEAN-
MARC DORE, l'auteur du ‘“Bricola-
e”, a voulu concevoir des plans iné-
its et faciles pour le rangement. Il

travailla plus d'un an à mettre au
point ses deux volumes.
Le premier de ses volumes,

“TRUCS DE RANGEMENT 1”, est
consacré aux idées pour tirer le
maximum de l’espace disponible dans
les diverses pièces de la maison.
Le second. “TRUCS DE RANGE-

MENT 2", est destiné aux trucs.de
rangement pour les magazines, les
livres,les disques, etc...
Que vous soyez un bricoleur de vo-

cation ou un bricoleur d'occasion.
nul doute que les deux volumes de
JEAN-MARC DORE constitueront la
bible de vos heures de bricolage.
Lecélebre bricoleur québecois vous

suggere une foule de plans inédits et
une marche a suivre des plus facile.
TRUCS DE RANGE T 1 et
TRUCS DE RANGEMENT 2 —
deux volumes abondamment illustrés
— sont en vente partout au Québec au
rix de $3.00 chacun. On peut éga-
ement se les procurer chez le dis-
tributeur exclusif:
L’AGENC DE DISTRIBUTION

POPULAIRE INC., 1130 est, rue
de La Gauchetiere, Montréal 132
(523-1600)

due

 

   

JOSETTE GHEDINetle
DR LIONEL GENDRON
publiés en portugais

La maison d'éditions EUROPA-
AMERICA de Lisbonnevient de pu-
blier au Portugal trois ouvrages des
EDITIONS DE L'HOMME. s’agit
de SAVOIR SE MAQUILLER, de
Josette Ghédin; de LA MERVEIL-
LEUSE HISTOIRE DE LA NAIS-
SANCE et de QUEST-CE QU'U-
NE FEMME? du Dr Lionel Gen-
dron,
En plus d’être vendus au Portugal

ces ouvrages seront également diffu-
sés au Brésil.
On sait que SAVOIR SE MAQUIL-

LER, EMBELLISSEZ VOTRE VI-
SAGE, de Josette Ghédin, ainsi que
plusieurs ouvrages du Dr Lionel Gen-
dron ont déjà été traduits en espa-
gnol et connaissent un grand succès
en Espagne ainsi que dans plusieurs
pays d Amériquelatine.

a maison EUROPA-AMERICA pu-
bliera prochainement d'autres volu-
mes des EDITIONS DE L'HOMME.

LE GUIDE DU JUDO AU SOL
par Louis Arpin
ceinture noire 4e dan

Il y a quelques mois, les Editions
de 1'Homme publiaient le premier
Guide du Judo (technique debout) de
Louis Arpin, illustrant les mouve-
ments de base de ce sport captivant.

Voici maintenant la suite logique
de ce premier manuel du parfait ju-
doka, c'est-à-dire la technique au
sol (Ne-Waza).
Dans ce deuxieme guide, l'auteur,

en plus d'expliquer les plus impor-
tants mouvements de la technique au
sol, donne une série de renseigne-
ments des plus utiles sur la façon de
lacer et nouer la ceinture (obi), sur
es divers systèmes de pénalisation
en vigueur; les championnats: les
associations; les tournois; les exa-
menspourceintures noires,etc.

 

  

       
   

UNE ANNONCE DANS

LAVON TITY
est un placement sur

  
-

FAITES-EN
L'ESSAI

Pour plus d'informations et

sans obligation,

consutez M. Paul Audet
Tel.: 625-5852

  

E

     
—

   

Outre les multiples conseils prati-
ques, on trouvera dans ce guide un
lexique du judo (comprenant les ter-
mes les plus importants qu’il faut
connaître) ainsi qu’un bref cours de
prononciation japonaise.
Tout comme le premier guide, ce-

lui qui vient de paraître est abon-
damment illustré. Il à 220 pages et
est en vente partout a $3.00 l'exem-
plaire. On peut également se le pro-
curer en s’adressant chez ce distri-
uteur.
L’AGENCE DE DISTRIBUTION

POPULAIRE INC., 1130. est, rue de
LaGauchetiere, Montréal 132 (523-

)

LE GUIDE DE L’AUTO 71
par Jacques Duval

Pour la cinquieme année consécuti-
ve.Jacques Duval nous présente son
Guide de l'auto. Après avoir laissé
le domaine radiophonique pour se
consacrer uniquement à l’automobi-
le, en plus d’être titulaire d’une
chronique dans le quotidien La Pres-
se, l’auteur du GUIDE DE L’AUTO
71 anime l'émission hebdomadaire
‘Prenez le volant” depuis plusieurs
années.
Avec la verve que nous lui connais-

sons, Jacques Duval nous offre cette
année une vue éclectique de tout ce
que vous devez savoir sur les voitu-
res de l’année, une analyse des nou-
veautés du Salon de l'auto 1971, l’es-
sai de 45 modèles de mini-voitures,
sedans, sportives, familiales, tout
terrain.
LE GUIDE DE L’AUTO 71 com-

prend 336 pages et plus de trois cents
photos. L'auteur, avec l'objectivité
qui lui est coutumière, nous dévoile
les qualités, les défauts, les spécifi-
cations et les performances des voi-
tures mentionnées. Il vous conseille
quant à l'entretien et à la conduite
e votre voiture.
Livre de chevet de l'automobiliste

soucieux d’économiser et désireux de
se renseigner sur la belle mécani-
que, LE UIDE DE L’AUTO 71, par
acques Duval, est en vente partout

au prix de $3.00 seulement, malgré
un nombre accru de pages et de pho-
tos. On peut également se le procu-
rer chez le distributeur exclusif.
L’AGEN DE DISTRIBUTION

POPULAIRE INC., 1130 est, rue de
Lapoauchetiere, Montréal 132 (523-

)

   

 

 BADMINTON
sok LURLING SCRE
PATINAGE ARTISTIQUE GYMNASTIQUE HOCKEY

100. PATINAGE de VIFESSE
BALLETS AQUATIQUES

TENNIS de TABLE VORLEYBALL
PORES ot HALTERLS, LUTTE, MASOOTTE

LE QUEBEC AUX JEUX DU CANADA.- Quelque 210 athlètes et en-
traineurs feront canonner le nom du Québec à Saskatoon (Saskatche-
wan), du 11 au 22 février prochain, lors des Jeux du Canada. Les athlè-
tes québecois batailleront ferme dans chacune des 16 disciplines spor-
tives au programme de cette classique nationale pour faire scintiller
de nouveaux fleurons à la renommée sportive du Québec. Le Haut-
Commissariat à la Jeunesse, aux Loisirs et aux Sports a mis une som-
me de $150,000 à la disposition de l’équipe québecoise, laquelle aura
M. Claude Lacasse, conseiller technique, comme chef de mission. L’ef-
figie centrale apparaissant sur la photo ci-haut symbolise les discipli-
nes au programme des Jeux Canadiens, tandis que l’emblème officiel
de la classique estillustré à l’extrêmedroite, au bas de la photo.

 

Vente de porcs à l'exportation:
 

MISE EN GARDE
AUX ELEVEURS QUEBECOIS
Le Service de l’insémination arti-

ficielle et de l’amélioration des trou-
peaux du ministère québecois de l’A-
griculture et de la Colonisation met
en garde les éleveurs de porcs du
Québec qui sont sollicités pour la
vente de sujets à l’exportation.
Dans une mise au point relative à

cétte importante question, M. Conrad
Bernier, agronome, directeur-adjoint
de ce Service, souligne que les ache-
teurs étrangers qui visitent actuelle-
ment les éleveurs se basent sur des
critères morphologiques qui ne sont
pas nécessairement les meilleurs,
pour déterminer l’état de santé des
porcs. À ce sujet, il précise que le
ministère de l'Agriculture et de la

Colonisation a maintenant un pro-
gramme d’aide à l’assainissement du
porc pour les éleveurs de sujets de
raceet les hybrideurs.
Ce programme, dirigé par le Ser-

vice vétérinaire, permet aux éle-
veurs de porcs de race, inscrits au
contrôle d’aptitudes de leurs sujets,
de bénéficier des services de méde-
cins vétérinaires en vue de la pré-
vention de maladies contagieuses dans
leur troupeau.
De plus, pour le contrôle, les éle-

veurs doivent abattre deux sujets au
poids du marché par portée et faire
procéder à une analyse des têtes et
des poumons, afin de dépister les lé-
sions qui caractérisent la rhinite

atrophiante ou de pneumonie enzooti-
que.
Pour sa part, M. Bernier insiste

sur le fait que la seule position des
mâchoires est insuffisante pour dé-
terminer si un porc est atteint ou
non de rhinite atrophiante. Et, selon
lui, les éleveurs commerciaux de-
vraient être sur leurs gardes lors
qu’on leur propose des solutions ma-
giques pour reconnaître cette mala-
die -

Enfin, il rappelle que le ministère,
par ses programmes d’amélioration
du porc, vise non seulement l’amé-
lioration génétique des sujets, mais
également leur amélioration sanitai-
re.
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TOYOTA! Seul le NOM n’a pas changé =
; Ray

Chez Toyota, on ne modifie —_ OT 0 de
pas une voiture pour le plai- oo
sir, pour la rendre différen- | sa
te. Chez nous modifier c’est * \ ter
nécessairement améliorer. en
C'est fait, et voici une voi- | La

| ture plus longue, plus bas- | pr
se, plus large, plus résis- Sy
tante et plus rapide. La tou- pr
te nouvelle Toyota Corona Le
"71, En montre chez Le

. êt
bre
tin  


